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Du bon travail ! 

Notre premier Congrès de Pâques a été un très grand succès. 
Par le nombre des participants d'abord : 50 à 60 camarades ont régu­

lièrement suivi nos travaux : il v avait là naturellement la presque totalité 
de nos adhérents de l'Allier et des départements voisins, mais aussi des 
camarades dévoués qui n'avaient pas craint de faire des centaines de kilo· 
mètres, tels nos amis Houssin, de la Manche, et Alziary, du Var. 

Congrès réussi grâce à la parfaite organisation dont nous ne saurions trop 
féliciter les responsables de l'Allier, notamment notre ami Bertoix qui n'avait 
négligé aucun détail ; Breduge, dont le concours nous a été si précieux, et 
J,·M. et Y. Guet qui s'étaient tant dévoués pour préparer une exposition 
digne de notre mouvement et de notre Congrès. 

Jamais, en effet, nous n'avions vu semblable exposition : une immense 
salle toute tapissée de panneaux géants présentant de façon suggestive nos 
diverses activités; sur les tables nos éditions, nos fichiers, nos appareils de 
cinéma, nos machines parlantes. nos presses, sans oublier cette belle maquette 
réalisée par les écoliers de Gennetines St Plaisir et concrétisant, en figurines 
de contre-plaqué, la vie de la forêt telle au'elle est décrite dans le dernier 
N · de la Bibliothèque de Travail. 

L'ensemble était imposant et disait assez l'harmonie et la richesse de 
notre technique. Il était par lui-même le plus émouvant des témoignages. 

Dans ce cadre, notre Congrès a été alors un grand Congrès de Travail. 
Malgré le désir de tous nos camarades, nos Congrès étaient autrefois dé· 

rangés et hachés par la multiplicité des réunions qui se tenaient simultané­
ment. Cette fois, nous étions tous là pour nous donner entièrement à notre 
Coopérative , et l'on voit rarement des assemblées aussi actives et aussi atten· 
tivement suivies, des Congrès aussi démocratiques où chacun a l'occasion de 
dire son po nt de vue dans une atmosphère de parfaite camaraderie. 

Car c'est cette atmosphère que nous sommes bien obligés de signaler 
enfin, puiauue c'est elle qui a le plus vivement impressionné tous nos adhé· 
rents. 

Nos « anciens », et ils étaient nombreux à cette réunie 1, s'accordent à 
reconnaitre qu'il y a un esprit coopé, fait de chaude car 1araderie1 de désir de 
refouler les questions secondaires qui divisent pour communier •hns la joie 
de la collaboration et du travail. Nos Congrès sont une des rares réunions d'où 
sont bannies les intrigues et les stériles discussions qui, sous leur façade 
idéologique, ne sont souvent que de vaines discussions de personnes. Un fait 
est caractéristique : Nous avons eu à examiner, cette année plus particulière· 
ment, des questions délicates : nos relations avec Sudel, la question .politique 
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soulevée par Wullens, la nouvelle orientation de nos éditions, le Front de 
!'Enfance. Le C.A. en avait Îfiscuté. Mais nous devons rendre cet hommage au 
Congrès que, des profondes discussions qui se sont déroulées sont sorties des 
décisions d'unanimité que nous n'avions pu trouver et qui donnent parfaite· 
ment l'impression que, dans tous ces domaines, de la fraternelle collaboration 
de tous est sortie la solution la meilleure. 

Et lorsque, à propos de la discussion sur l'enseignement en U.R.S.S., 
après une animée controverse entre camarades qu 'on sentait pourtant pas­
sionnés, on s'est rendu compte que nous nous-engagions sur un terrain dont 
nous ne tirerions ni certitude ni ense·ignement, c'est d'un commun accord 
qu'on a clôturé encore par des motions d'unanimité qui marquent surtout 
notre esprit réaliste et réalisateur, notre souci de ne pas laisser le verbiage 
dominer notre effort créateur - et cela dans le respect le plus complet des 
pensées intimes de chacun et avec la confiance mutuelle aussi dans cet espri~ 
coopé, éloigné de toute politicaillerie et de tout sectarisme, au véritable 
service de l'école populaire. 

Nous exprimons là un peu brièvement, et pas très clairement, peut-être, 
ce qui est pourtant l'auréole essentielle de ce congrès, celle qui attire et atti· 
rera toujours davantage de camarades qui y viennent prendre un bain de 
sérénité, de confiance et de réconfort . 

• • • 
Noua publierons dans le prochain N° le compte-rendu intégral du Congrès 

afin que les camarades qui n'ont pu venir soient mis complètement au courant. 
Nous publions d'autre part les princii>ales motions qui ont été votées, 

à l'unanimité naturellement. Je tiens à marquer ici les positions prises sur les 
questions essentielles que nous avions à solutionner. 

Malgré notre ferme désir d'arriver à une entente, nos relations avec Sudel 
n'ont pas subi la moindre évolution. Il s'avère surtout qu' il sera difficile de 
parvenir à i,ne entente complète à cause surtout de cet esprit coopé dont nous 
avons parlé, Nous sommes une véritable coopérative de recherches pédago­
giques et de réalisations, une coopérative sans « dirigeants » et sans « per· 
manents », mais dans laquelle la base pense, critique et agit. Sudel est avant 
tout une organisation commerciale. Une entente comme nous la désirerions 
risquerait ou de « coopérativer » Sudel, ou de commercialiser la C.E.L., 
toutes choses que nous semblons redouter également de part et d' autre. 

Nous devons dire que le Congrès a été très sensible à une regrettable ma­
nœuvre de SUDEL. Afin d' influencer les délégués contre la C.E.L. et contre 
Freinet notamment, les dirigeants de SUDEL n'ont pas craint de faire état 
d'une lettre qu, n'avait rien à voir avec l'accord demandé. En 1934, j'avais 
demandé comme j'ai demandé, plus tard à des « firmes capitalistes », de 
continuer commerc:ialement quelques-unes de nos éditions, le FICHIER et la 
B. T. notamment. A ce moment-là, il ne s'agissait d'aucune sorte d'accord 
sur le plan des organisations, et je le marquais bien. 

Or, lès dirigeants de iUDEL ont exhumé cette lettre Y!eille de 2 ans pour 
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influencer défavorablement les négociations amorcées. Nous dirons seule­
ment à ces dirigeants que, lorsqu'on a su loyalement se placer sur des posi­
tions fortes, on n'utilise pas de tels procédés. 

On lira, d'autre part, la motion votée et qui, malgré tout, laisse la porte 
ouverte à tous les accords possibles. 

Longue discussion à propos de !'Educateur Prolétarien. 
Pour ce qui concerne la direction idéologique, j'ai personnellement de­

mandé à l'Assemblée de ne pas paralyser dangereusement « !'Educateur Pro­
létarien » par une motion de farouche neutralité. Dans les temps tragiques 
que nous vivons, nous ne pouvons pas être neutres. Mais j'ai promis de tenir 
compte des avis exprimés pour éviter tout mécontentement parmi nos lecteurs. 
Je ne suis pas le moins du monde attaché aux formules; ce n'est pas par des 
mots ou des déclarations que nous prouverons notre solidarité avec ceux qui 
vont de l'avant, mais par l'effort créateur, par l'appui réalisateur qui agira 
comme ferment au sein des masses plus ou moins importantes que nous par­
viendrons à toucher. 

Mes propositions concernant les N°' spéciaux et la Bibliothèque de Travail 
ont été acceptées. Un N° de la B. T. paraîtra en juillet. Un plan de travail 
dont nous reparlerons a été envisagé. 

Des avis précieux, dont nous reparlerons aussi, ont été apportés pour ce 
qui concerne le FICHIER. 

Nous sommes persuadés que cette préoccupations de l'E. P. d'apporter 
toujours davantage de documents de travail, sera appréciée de nos lecteurs 
et que notre revue, qui fait aujourd'hui ses frais, verra monter le chiffre de 
ses abonnés, afin que s'enrichisse encore notre programme d'éditions. 

Pour LA GERBE et ENFANTINES, la fusion proposée par moi a été accep­
tée. Dès octobre donc, nous n'aurons plus qu'une seule revue, paraissant 3 fois 
par mois, dont une sous forme de N• spécial, qui continuera notre collection 
d'ENFANTINES. 

Dans l'espoir que de nombreux abonnements viendront redresser la si­
tuation, le prix de l'abonnement a été laissé à 10 frs. 

Mais une décision d'une extrême importance a été prise après une sérieuse 
discussion. 

Il est un fait que les enfants sont attirés par les images, en noir ou en 
couleurs, qui garnissent les pages principales des journaux existants. L'ab­
sence de telles images dans LA GERBE nous est un sérieux handicap. 

La réalisation de pages semblables a alors posé la question de la partici­
pation adulte à LA GERBE. 

Chose extraordinaire, et qui montre l'esprit réaliste de nos camarades, 
le principe de LA GERBE exclusivement rédigée par les enfants a été très 
défendu. O~ a fait observer avec raison que LA GERBE, sous sa forme actuelle, 
était née à une époque où le nombre des imprimeurs était encore réduit. LA 
GERBE se présentait alors non seulement comme un trait d'union entre les 
écoles travaillant à l'imprimerie, mais aussi comme un complément des jour· 
naux scolaires. 
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Or, il y a aujourd 'hui suffisamment de journaux scolaires pour que ce 
besoin qui a fait naître LA GERBE, soit en partie satisfait. On attend de notre 
revue d'enfants quelque chose de plus . Ce quelque chose nécessi te la collabo· 
ration adulte. 

Il est alors décidé de faire un essai dans ce sens dès la fin de cette 
année scolaire et durant l' année qui vient : une histoire suivie, en in,ages , 
et en couleurs si possible, paraîtra régulièrement dans LA GERBE. Quelques 
autres rubriques tenues par les adultes pourront être inaugurées , notamment 

une chronique sportive. 
Nous espérons que le surcroît de dépenses que cet essai entraînera sera 

compensé par l'augmentation sérieuse du nombre d'abonnés. Le Congrès de 
Pâques 1937 examinera les résultats de l'expérience et prendra alors des 
décisions définitives. 

Nous n~ sommes pas, on le voit, asservis à des formules . Nous nous adap· 
tons, au contraire, aux conditions nouvelles de vie et de trava il , préoccupés 
seulement de toujours mieux intéresser et servir la masse de nos enfants . 

• • • 
Nous reviendrons plus tard sur de nombreuses décisions secondaires qui 

appellent aussi quelques commentaires. Nous ne rendons compte ici que des 
discussions essentielles. 

Une longue discusion s'est engagée sur la questions des fili a' es. 
Là perce encore notre souci essentiel de servir avant tout nos coopérateurs. 
Quand, il y a quelques années, nous avons engagé nos camarades à créer 

des filiales départementales, nous savions que le chiffre d'affaires de certains 
de nos rayons allait en pâtir, que notre discothèque allait perdre sa clientèle, 
que notre cinémathèque aussi perdrait des clients. Et nous avons pourtant aid3 
de notre mieux les initiateurs de filiales , nous avons même fai t des sacrifices 
pour que réussisse une opération commerciale qui n'est compréhensible que 
pour des coopérateurs. 

Effectivement, nous avons homologué la mort de notre discothèque circu­
lante et Boyau a signalé la baisse considérable des services de la cinémathèque. 

Mais ce n'est qu' en marchant et en réalisant qu 'on s ' instruit . Nous avons 
vu, à l'organisation des filiales telle qu'_elle se pratique actuellement, deux 
graves dangers : De tous temps, la vente de matériel de cinémas, et aujour­
d'hui la vente de phonos et disques, a été et reste une des ressources nettes 
qui ont permis à la Coopérative de faire des sacrifices pour ses innovations 
pédagogiques. Si ces ressources diminuent et tombent, ce sera le pouvoir 
créatelir de la Coopérative qui sera atteint. 

Sans parler de l'imprimerie à l'Ecole qui a coûté tant de s acrifices à la 
Coopérative, il est certain qu ' il reste tout à faire au point de vue édition de 
films . réduits, standard, photoscopiques. La coopé pourrait notamment pour· 
suivre, en concordance aveo nos éditions de la Bibliothèque de Travail , Il 
réalisation de films photoscopiques, comme celui, réalisé par Boyau d'aprèa 
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dea vues de nos amis Guet, sur la Forêt, que nous avons pu admirer à Moulins. 
Mais il faut de l'argent. 

D'autre part, une dangereuse tendance se manifestait au sein des filiales, 
sans que le dévouement de nos camarades puisse être mis ~n cause. Les 
filiales qui n'ont de vie légale qu'au sein de la Coopérative, tendaient à faire 
leurs affaires elles-mêmes, sans passer par la Coopérative. 

Si nous n'avions pas réagi, notre effort d'unification aurait abouti à 
I' effriteme'!t de nos forces et nous nous serions trouvés un jour en face 
d'une multiplicité de petites coopératives concurrentes qui continueraient 
leur petit commerce, sans vue d' ensemble, sans effort créateur original. 

Tous nos adhérents ont compris qu ' il fallait que la C.E.L. continue, que 
ses filiales ne soient qu'une adaptation de ses services aux besoins de ~e!i 
adhérents et c'est à l'unanimité encore qu'il a été décidé que les filia,cs 
feraient obligatoirement passer toutes leurs commandes par la Coopérative 
qui, d'ailleurs, continuera à les aider au maximum et à les servir . 

• • * 

Pagès vous renseignera régulièrement au sujet de son rayon et vous 
dira les décisions prises. Le succès est complet pour ce qui concerne DISQUES 
et PHONOS et le Congrès n'a pu que faire confiance à nos amis Pagès pour 
continuer dans cette voie. 

Avant la réunion publique pour la constitution du FRONT DE L'ENFANCE 
enfin, le Congrès a discuté de la question et a pris position, ce qui a permis 
aux membres de la C.E.L., d 'agir ensuite comme un bloc harmonieux qui 
a vivifié à l'origine le nouvel organisme. Nous parlons plus loin de oe Front 
de !'Enfance. 

• •• 
Nous ne prétendons pas avoir résumé ici deux journées de discussion 

féconde, mais nous avons donné quelques explications sur les décisions im· 
portantes qui sont intervenues. 

Si nous ajoutons que, avec deux conférences aux parents, l'une à Vfohy, 
l'autre à Moulins, avec une conférence dans la salle même d'exposition, à 
150 instituteurs de l'Allier, notre Congrès a, malgré la période électorale 
défavorable, montré l'importance et le rayonnement de notre Coopérative, 
on comprendra que nous soyons pleinement satisfaits de ce premier Congrils 
de Pâques. 

Nous l'avions précédemment annoncé, et ce Congrès en est la patente il· 
lustration : ,notre Coopérative est maintenant, en France, une force péda· 
gogique; ell11 est la seule véritable force pédagogique. Et son action dans les 
annëes à venit• ne fera que s'amplifier parce qu'elle est un bloc, parce qu-'elle 
est non pas une organisation bureaucratique, mais une conjonction de bonnes 
volontés, de dévouement et de forces. 
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Depuis Moulins, nous sentons mieux que jamais l'originalité et le dyna­
misme de notre Coopérative. C'est cet esprit vivificateur que nous voudrions 
faire sentir à travers ces lignes à tous ceux qui n'ont pu venir à Moulms, 
mais qui viendront à notre prochain Congrès pour y prendre un salutaire 
bain pédagogique et coopératif. 

Et, plus enthousiastes que jamais, avec votre collaboration à tous, nous 
continuons. 

ORDRE DU JOUR 
voté à l'unanimité par le Congrès de 

l'imprimerie à l'Ecole et de la 
Coopérative de l'Enseignement Laïc 

le 11 Avril 1936 

/,a Coo1,érntive tle l'li11scig11emrnt Laie, 
Initiatrice c11 Ftance des techniques 

11ouvelles de 11édayogie f)opulaire; 
Désirctisc de suivre les effort.< de nos 

camarades SIJIJiéliques el Ile les faire Jil'O· 

filel', en retour, û possible, de ses recher­
ches; 

Demande (ltt.c camcucules 1·c.<po11s,,ulcs 
1Le t'l11strnction l'ubli<111e en U.ll.S.S. et 
au.c divers orycmismes d'éducation d'ell· 
t rer en retatio11s a.vec la Coopéra/ive de 
l' Bnseir,11eme11l Laïc et l'Im11rimcrie à 
l'Ecole, var: 

- Conesponclartces entre pédagogues; 
- Eclta11yes de publications et de docu-

ments; 
- l'isit,•., tic 11é1lagou11es; 
- l)i'1no11,t ,.,,1io11s et C,l'/IOSiliOIIS; 
- Ec/11111111•s int,•rscoluires el même 

éclwnyc d'1•11f11111.,, 1û11si q1œ tous moyen., 
s11sc1·11/,iùli's de fctcititer nos 1·ccherchc.1 
1/c J)hlayoyie /H>JHÛUÎTC. 

Souhaite ,,ue <le cet écha11ye naisse une 
111eille1tre collaboration au tJ(mf,fice de la 
71édugogie 1,opulai rc intemationale. 

ORDRES DU JOUR 
votés à l'Assemblée Générale de la 
Coopérative de l'Ènseignement Laïc 

les 10 et 11 Avril 1936 

L'Assemblée Génémle de la Coopéra/ive 
de l' Bnseig11cment La'ic demande aux 

C. FREINET. 

pouooif.~ puUUcs tle consentir, comme 
/JOUI' les tt/1/llll'l'ils de 11roj1·ctio'II, tics .<11ll­
,.,.11ti<J11S /1011/' /,·s """''·' tle )1111(//i)ICS /JUI'· 

l1111l1•., destinées ri C11.rnyc scal11ite. 

.. 
•• 

L'.\ssem/Jléc G1S111Jmle cle lrt Coo11t'ralil•e 
de l' E11seiy11emenl, 

Désir,.usc d'amplifi,•r toajour\< 1l1wa11ta· 
(JC les 1•ffor/s de tous tes étluc11/eurs ; 

no1111e 111andat au Conseil d'aclmi11istra­
/ion ile la Coopérative J10111' étudier les 
111o<lrtlité.1 d'une collaboration corn ml'l'· 
cialc avec SUDEL, tendant à mett,·e 1m 
poinl t'écltanye (le 111tblicilé tant au sein 
tles deu;;· associlttions que da11s la rc· 
l'Ues respectives : L'Ecole Libératrice cl 
L' fülucatctH' P roléta1·ien. 

* .. * 

/,' ,\.,.,emblée Générnle donne mc1111lat au 
<.:u11st'it tl'Ad111i11istraliun cle la Coopétali­
'Ve 1wur sï11.1pirer cles tlir,•clivcs e11visa­
yée.~ JJ011r SU))!,[, au ca., oli d'a11tres as­
sociation.1 de l'enseiy11e111ent dcmm1de­
raient à coltClborer. 

.. •• 
L'Assemblée Générale de la Coo11éra.ti· 

ve de L'Bnuiynement Laïc, réunie à ;\Jou· 
lins le 10 <1vril 1936. 

Félicite les camltl'ades es1wg11ols, ler-lt-
11iciens lie t'Tmprinierie li. l'Ecole pou,· 
leur 11-wunifigue travail r,édagoyique •t 
leur t.ulresse l'expression cle .,a plus ar­
d~nle s y mvathie. 
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VŒU 

adopté par l'Assemblée Générale de la 
Coopérative de l'Enseignement Laïc 

le 11 Avril 1936 
sur proposition du Groupe Français 

d' Education Nouvelle 

L'Assemblée Générale de la Coopérative 
de l'E11s'eig11emrnt Laïc, 

E..rprime le vœu. que Mon.•iem· le Minis­
tre de l'Bducalion Nationale veu'ille bien 
1111torfaer et mëme encourage,· l'e.1:péri­
mentation de.• méthodes n01welles d.'édu­
t·t1/i<J11 <laus quelq1tes établissemeuts, aus­
si bien de l'e11seig11enient secondaire et 
technique que de l'e11sei911e111ent primaire; 

Souhaite que rrs e,·11ériences .•oient fai­
tes par des maitre.• désireux et capables 
lie les tenter, autant que 71ossible dans 
des f:f<.1blisscment,1 sr1éciaux, du type des 
écol(•s c:i:périment(l/es telles qu'il en a été 
établi déjà dans 71iusieurs pays, et que 

les résultats' obtenus en soient contrôlés, 
et non vas uniquement par les succès aux 
e.ca1nens ; 

Souhaite aus.•i que partout où les vœ·ux 
1l1L 111·1·so1ml'I et les circonstances le per­
me/Iront, ces tentatives de verfectionne. 
ment ne se bornent pas à améliorer les 
conditions et les procédés actuels de l'œu· 
vre d'éducation, maü que de profondes 
r 1'11 nsform.ations soient auJ01·isées dans 
l'organisation de la vie scolaire et de sa 
di.w-ipline, la natiu·e d1i p1·09ramme et 
du tralla'il des enfants, l'Mtitude des mat­
i rcs vis-à-vi-S de élèvu ; 

Enfin, l]lte les procédé,• déjà en usage 
dans les écoles nouvelles pour adapter 
l'œuVl'e éctu.cativc aux b~soins, aux inté· 
rt!ts, ,111.c activité,, spontanées des enfants, 
pour la ren<lre plus rt{icace et 1i1t1s vro­
fon<le, sOient e:rpéri111enlées dans les con­
ditions nécessaires à leur meilleur ren­
dement . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

APRÈS LE CONGRÈS DE MOULINS 

A t14 avers le Bourbonna is 

Je n'ai nul désil' d'encomùrer l'Eclu­
c11t,•ur {'rolétadrn par un long compte­
ren<lu, mais passer sous silence l'excur· 
sion <le Pâques serait vraiment manque1· 
de reconnaissance vis-à-vis rle nos aima­
bles ca,narndes 13ertoix qui organisèrent 
et dirigèrent cette agréable randonnée ,le 
près de 300 kilomètres. 

Sept heures : la caravane quitte Mou­
lins et, par la rive droite de l'Allier, file 
bon train vers Vichy. Sous le soleil ma­
tinal, les arbres fruitiers en fleurs res­
plendissent dans la vallée et sui· les ma­
melons c1ui bordent bientôt la route. La 
Montagne Verte ! Cusset I nemonlant les 
gorges pittotesques du Sichon, nous met­
tons le ,·ap sm· la montagne bourbon no i· 
se. On vire, OH lom·11e, 011 grhupe, el, 
après Ferrières, nous apercevons le flanc 
des Bois Noil's, tout blancs ce malin : 
est-ce possible que nous a llons les voir 
sous la neige alors <1ue carillonnPnt. gaî· 
ment les cloches <le PAq11es ? 

Le temps se refroidit et nous voyons 
bientôt qu'il ne s'agit pas d'une simple 
gelée blanche I Comme nous mettons pied 
à terre pour escalader la Roche-St-Vin· 
cent, les premiers flocons s'accrochent à 
nos manteaux et c'est bien dans un dé· 
cor tout hivernal que nous parvenons (en 
soufllant !) aux ,·uines et à la table d'o· 
rientation qui cou1·onnenl ce roc de tra· 
chyte vert. Malgré les nuages qui rasent 
les cimes, la vue sur les Bois Noirs et 
les monts de la Madeleine est superbe ... 

Saint-Priest, Laprngne, le MayeL-de· 
i\lontagne nous offrent encore de jolis 
panoramas, mais aussi de fameux lace(s 
qui exigent toute l 'attent.ion des conduc· 
teurs ... Et nous voici revenus à Vichy où 
naturist.es et non-naturistes ont grand 
plaisir à s'asseoir à la table bien garnie 
d'un restaurant ! (Peut-êtl-e même pent­
on avouer que pe1·sonne ne fit honneur 
1i. l:i. spécialité locale et que la Gi ronrle 
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u'ouhliu pas un c,•rtain " l'ctll Ton· 
neau " ?) ... 

Pilnt<•s P"r le ,·111111,1·1uh• M11ml (quo• 
flOUS lt lllèJ"l'!Ol"IS ICt le peur de~ ll\Oil' OU· 

blié ht·bus l), nous , 1sito11s la , ille, lt•s 
purcg, hls sourt"es. !Jeu il nuhn t1u11. p111s .. 
•1uo la saison u E:~t pn ... , 11co1 t' ou, 1 t 
111nis uous imnginons facilP11u·nf n qu't•I 
lo dolL èll c dau "· c ,,Ire d' hôt ls 
luxueux. de , 1 ln~ ri ur1C'-., cle ru;hc'i n1n 
gtujins, ,l'étahlissr111 .. 1,ls l'lnssés, cl'ah1·,·11 
\'oirs 11011r Jidil» to1 to.1.s · "XJJl"•'at.011, 
uxploit,,[1011. \ ce SIIJCt, IIOU't , l!IIUlil 
guide nous dounP d'uilleu,·s des 1·enRl'i· 
i;i,c111 .,, R fort Sile,- t1(s .. 

:\ous n•tuc,uton!:l 1•11 ,oHun• et, pa1· c;,111 
11 •t e1 Ehreu1l, 11ous arr 1, 011s u l 1 , nllec 
d1 ln ~inule, de1tr1cr hut dt• l'•·~lur:-.wu 
l lne Imite aux r:u11eus1•s g111,,es d,• < hou­
, lgU), JJIII" 1U JIOllt cl ~l 1101, Pt Jihll• 
togrnpl1t·s a11u1tet11~. fc;t\011ses t 1, l'<"lff' 

hll f'i'Hp1ê~ JIIÎtll )'Hl' llh 1•11 l ]JlJI' f'l 1111 

r.luu,J olc1l, uc 111·1 der t I' t Jt-.ur lf'IIIP~ 
f'lrnqt1t• rlr:dw 1·11ricJ11r11 l1 all,um .. sn11v<·n11·. 
et 011 p n~l~ nn"-"i 1u ,c 11 rhwr 1 : lh 
t•ulliru \ JJlt' s111 h• 1 >1 rc ut, d , 11or11 t 

hJo,·~ dl' l'Odll'I'~ Ull!-1 'jUi Ht•lt1bJM1t H JU 11 

u l r,•teuw"' 011 11ulit I dr, 1' ·ntc·,. d, ~ I' 

,·udes l't u11w11tt•s, tlHf' 1·oute toi tut'U:-;11 

tantùl Jll'ISOrtJIÎère ÙC'S jtOl'IJl'S, tllnlù( dis­
., !rab~ u t :,,; ~"' u I tunnt: • Il<- , mla·t 11 

pns en , rfet cl'intén·,s.111t, ,lncuu,cnts i, 
ÎlXCI" ~ 

.\h-t1:,; l1l ('a1·11,u11t1 <·ouhnu,• pt?U ;1 peu 
,, se dblm1•1er ; le 1111111 nous 11 <f<Ja rJuit· 
l(•:-t : f c-. Ill Ill c • lllt la (f,l!<..C Ile ~1111 

s'en n,.. C..,)un11t au.\ dt~rnit"ll's t!:\l'Hrsio11· 
111,tes;, fi ut û'l tiare nu ,ls 1 ruu11t 11•11t lc­
t:011grt':<1 : !'iUI' le:,;. ri\(, 1'0111 b1111n,t1"-1 s Il,• 
I' \llicr, 11U ••• 1-1H1 ct.'llt·~ llt> Ja Lou" lou 
,nngcllc ' 

\luis ('t.' qu'un JJUlll :tHJl'JIIPI ~Hll'i t'l'HIJI .. 

t de d mcnil, c·c~t que dè t lies jo11r11t•1•s 
,nnl d11ubleme11t p1of1tnhle,. Outr, plai· 
s11· que pt·ocnre toute excursion en r~giu11 
lll(OllllUO, OH l'JIJ 011\ û t•ha1, plu;; f.t'awl 
,•11rnn.-. tlt• rultll r tl ugreahl,·:-. rr.lnlio11:-. 
1•1tlJl' l'o<ipérat11urs : 1'UJ'i'<'spnndauts ac· 
tut: J, 011 de~ 11n1 tt s p-1 ..... t E'... ft,11t ron· 
1mi~sanct\ é(']mrigent rie~ id1•ps1 1luH·utent 
1, 1r. h tl ~. 1pun·11t cl :, l't""uf1 t,. so 

L lflf'nf (lt C'l L Uf ...,, .._ lit) lt Ù ('Ofl 

jl11'1\J' ... l•'.t tout C'Clo f'Oll('Olll'"" a (Hll'P dPH 

111 pnu 11 ~ u «· 0 1 u1ùt_1 r .... , ulh•, 111w hou 
fit\ fa1nlll~ J-111 s,•ilJ rit• 1aq1h llt-~ ln t.•011 
hnuC'e t•~t !-1.i g-1 ,HHIP, lu h•ah•rt1itf• si c·ot11 

plt.:lP et l'h ,r11u 11c "'' pa.1 f 111t~ 1111,. ,·0111 
Jt\l' d11 H1•1 tui\.1 11 est ln ut a la 11 ~upt•t fi 11 

d~ fl I t'lllt>[e1 .. 1· 1 u11 1 ut, n. , 111 , hnt 
son tl,·, 011, t·Juu:nu ~01 tour. tout ... 1111 

pl,•meul .. 
\L,u11,·,• D.\ \ \L. 

Soutenez les initiatives 
dont la C. C. L. a été l'inspiratrice 

FRONT DE L' ENFANCE 

:\os C'a11111r111h•, trou,l'rout plu, loin I p11~1·, 1·0111·erna11I nulr1• Front de 
l'Enfance. 

l II llra~f' ù pari tfr 1·1·s I pa~"' u ét,'• i·dili· rl s1•1·11 li\1·1• ;.:1·ut 11itt•11 11•111 ù 
c·rux <1ni f'll frronl ln d1·11u11ulc•. l'ri, ,p1;r,a11x p,11· 1111a1111té,. 

llrmamlc•z ù lo11lrs lrs' pcrso1mrs qui ,'inlr1·1•ssr11I 1111 Front de ('Enfance, 
a toulc•s les urga111,al1011, lfl 1· ,ou, plHl\l'Z loud,er. cl'adlwn•1 a11 Front de 
l'Enfance en reu1plissa111 IE- h11lkt i11 11'acl11{·~ ion. 

Tous les adhérents de la C.E.L. doivent se faire les inlassables propagan· 
distes du Front de !'Enfance. 
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f ir~ier lrnlaire [oo~ératif 
Demandes et Réponses 

De la discussion qui s'est instituée au 
Cong-rès sur cette i mportan le questJ on, i I 
résulte que nous devons nous cantonner 
presque exclusivement à la publication cle 
fiches documentaires, soit documentaires 
pures, soit documentaires de forme litté­
raire. 

Pout l'instant ce sont les fiches docu­
mentaires du Fichier de calcul qui inté­
ressent tout particulièrement nos cama­
rades. 

A tout instant nous sommes arrèlés 
dans nos classes, pour nos essais de calcul 
vivant, parce que nous manquons de don­
nées précises pour tel ou tel sujet. m nous 
n'arrivons pas toujours il. combler la la· 
cune. 

D'autre part, à !'Educateur Prolétarien, 
nous sommes insuJfisan11ncnt renseignés 
sur ces besoins de nos classes. De sorte 
que nous nous contentons de publier los 
fiches documentaires qui nous par·vien­
nent sans npporter nous-mêmes aucun 
élément. 

Il y a pourtant là une collaboration 
qu'il est temps d'organiser. 

JI a été décidé que, à la rubriq1ie Fi­
chier Scolaire, nous aurions un coin spé­
cial : nemantles et Réponses. 

Toutes les fois que, au cours de vos 
travaux vous vous trouvez en face cl'u, 
trou document.aire, c'est-à-clire qt,e cles 
renseignements, des chiffres q11i vous se­
raient nécessaires, vous manquent, ins­
crivez sur une feuille les r1uestions aux­
quelles vous désireriez voir répondre. 

Ces questions, nous les reposerons dans 
l'E. P. et certains camarades pounonl 
déjà nous aider. Si nécessaire, nous fe­
rons mê,ne appel à la documentation 
d'Alfred Carlier qui, malgré que nous ne 
lui donnons plus de travnil, reste ù no­
tre disposition. 

Nous publierons alors la fiche docu­
mentaire qui en résultera. 

C'est. là, pensons-nous, une e)(ccllente 
méthode de travail coopératif. 

Qui commencera à poser des questions ? 

Vous n'avez que l'embarras du choix, 
hélas I 

EXEMPLE 

Nous avons parlé, un jour, d l'occa­
sion de manœuvres clans la 1·égion, tles 
rtép,nse.• QIL'occasionnt•nl les tirs au fusil 
et a1i cano'll. 

Voici que/,ques quPslion.• que nous no11s 
.•ommes 7losés et auxquels nous n'avons 
711L trouvé de réponse : 

- Pri.r ,ru.ne co.rt<mthe tle fu.~il. 
- Pri:c d'un fusil de guerre. 
- Pri3- cles dive,·s 01111.<: 75 et ait-fies.ms. 
- f>w·ée des canons . 
- Prix (lu canons ile riivers calibus. 
- l'i/.use ile tir. 
- Prix d'une mi/tailleuse. 
- Vitesse ile ti.1· 1l'u.ne milmillcuu. 
- Portée lies tlifféren/es an111•.• : f1tsils, 

canons. 
- Profondeur li laquelle peul s'e11fo11-

cer un obus. 
- Un ta11k : prix, nombre ile mitrail­

L1•11se.•, de rano11 .•, épois.•e•ir de.• lilintln­
ges. 

Les camarades qui peuvent nous ilon-
11cr ces renseignements, et. d'autres mê­
mes non inscrits sur le même sujcL sont 
priés cle nous écrire. 

C. F. 

NOTRE « E. P. » 

La surcharge de travail à l'Tmprime­
rie, l'embouleiUage des postes qui ont 
retanlé anormalement quelques envois, 
sont cause que ce nttméro ne peut pa­
rnitt·c i, la date prévue. Retard égale· 
ment pour La Ger/Je. 

Nous nous excusons et nous rep1·en. 
<Irons, dè~ le mois prochain, notre paru­
liou normale. 

A paraît.re dans notre prochain numé­
ro le compte-rendu cle notre Congrès et 
diverses communications concernant la 
discussion Wullens-Freinet. 
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Vn matériel roulant 
d'exposition 

:\,ls ca11111rades de l'Allier, sous l':wisée 
et lnlas.qnhle dh·ertion de nos amis Guet, 
cl~ Gennetines St.Plaisir, 1wnient rclalls~ 
>) l'occa>1lon de notre Co11grès de Pllques, 
une imposante e.,position p~dngoglque. 

~ur 1l'lmmenROR tableaux, rteR docu­
ments ~lêgamment grou~R et <'Ollés don· 
nent aux plus profanes une vue d'ensem. 
hlr - et lie déluilH - de uos réalisations, 
1101,·e le<'l,nique c:t des r{•>1ultnls oblenuH 
eu class11. Sur de>1 !ables abondaient le,­
documenlH t\ corniulter ot à vetu.ll'e. Lex 
n1111areils de projecllon, les machines par. 
Juntes y tl'naient, pour la premlèrt> fois, 
une place d'honneur. 

!.'exposition, ouverte au public pondant 
deux jours, a été lrès visitée, non i;eule­
m,•nt par les instituteurs de ln région, 
mals anssl pa1· les pères do famlllo et pn r 
Il·~ enfants. Nos rnmarades préseuts au 
Congrès s~ sont nttardt's souvent, eux 
aussi, i, l'examen critique de ces docu· 
ments. 

\tais outre l'admiration naturelle pour 
l'olret obtenu, le Bentiment unanime ,le 
nos camarades était qu'il 8e1·au déplora· 
bte de lal!<8er démolir ces panneaux, fruit 
IIP tant de soirée~ ... 

11 a été décidé que les documents de 
celle expoRition seraient montés sur <IP 
grands panneaux transportables en <'Oii· 

tre • plaqué et mis Il la disposition de ln 
Coopéralive qui les fera circuler e11 
Frnnce. 

Oès que ce mot<'riol sern prêt, il suffira 
anx camarades M11lrant faire une expo­
~itlon pédagogique, de le d~me.nder et de 
l'exposer, en le complétllnt de quelques 
documents mieux adapt6s 1\ Ill ri\~Jon et 
tournis par les ramaradu hnprimours. 

Grâce 1\ ce matériel, de nombreuses 
halles expositions vont certnlnemcnt avoir 
lieu dans toute la Fruce. 

Faites-vous inscrire ! 
Retene, des dates afin que le matériel 

roulant pui88e noua élre expédié en temps 
voulu I 

C. F. 

Nos Fllir,tes 
Au Cercle d'Etudes d e la Savoie 
de la Nouvelle Education --

L' IMPRIMERIE A L'ECOLE 
A L'HONNEUR LE 19 MARS 1938 

Ln sênnce 01•gnnlijt\e le jemti 19 llllll'8, 

par M. Vérel, inspecteur primaire Il 
Chaml~ry, et noire adhérente ~f- Llli;iler­
Bru110, e11t un vif s111·,·ês. Elle réunl~eall 
µlus ile 150 pur~onues, sm•tout des ln8ti­
tutenl'8 l!t i11stltulri<'es venus de tous les 
points du d~partement, et parmi elles, 
MM. l.urliguo, inspecteu,· primaire i\ St· 
Jean-de-Maurlt>nne : c~nillon, lnspe,·lN1r 
primaire honoraire. 

Q1111t,·e fillettee de 8 1\ LO nns, de l'Ecole 
primaire de filles du Bourget-du-Lac, lns· 
toilée~ dons 1111 coin ile la salle, devant 
une lrtble sur laquolle était ,llspostl- \Ill 

matériel d'imprimerie à l'école, h'avnll· 
laient il l'impre88ion d'un texle com)lo11é 
par une élève de cette école. 

M. Vérel présenta le confé1·encler, M. 
Faure, Instituteur de l' Jllè,·e, et lui donno 
lo parole sur le eujet : .. I.'Ecole pour la 
vie, par Jn vh\ gr:\<'t\ ù l'huprhnerie i1 
l'école ... 

.\pri•~ nvoi1· longuem!'nt exposé les huts 
et les moyens de notre technlc1ue <l'lmprl­
merle 1\ l'Ecole, not re oml Faure }>l'tlHn­
ta am. auditeurs de nombreux documents 
imprimés dans les écoles ou rtlRultant ,les 
échan~ea. 

Durant la conUrenre, les fillettes de 
Mlle Dollon ont travaillé à l'lmpre"t1lo11 
de leur texte : " I.e jeu du bouch o11 .. , 
et de la presse sortent a lo111 de 110111-
breu.x exemplaires qui aonl remis 1111x 

éducateurs très Intéressés. 
Excellente Journée de propaj!'ande jlOur 

laquelle no11a remercions let< organisa· 
teurs. 

Pour compléter votre 
matériel d'imprimerie, 
: : OOfllfflllndu lt : : 

LI M O GRAPHE C.E.L. 
Franco : 80 Irance, 
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Hot re Pé~a101ie [oo~érafive 
Bibliothèque de Travail 

Le Congrès de ll'louli11~ a accepté notl'e 
proposition de publier, sans doute nu 
cours des premiet•s mois de la prochaine 
année scolai,·e, un numéro spécial de 
l'E.P., consnc1·é à la Bibliothéque (l,e 
Travail. 

Celte brochure donnerait : 
- le titre, auteur, éditeur et prix des 

livres, brochures ou collections suscepti­
bles cl'ètre consultés avec profit par les 
élèves de nos classes. 

- une courte notice pour chaque livre 
donnant quelques précisions sur le conte­
nu du liv1·e, sur le deg,·é des élèves qui 
pourront les consulter, sur ln portée édu­
cative des documents - directives qui 
guideront nos cama.ra.des dans leurs 
achats. 

- des adresses de maisons envoya.nt 
sm· demande des documents urnes ponr 
notre documentation. 

- des indications techniques pour l'em­
ploi en classe de ces documents. 

Nous demandons à tous nos camarades 
de participer dès aujourd'hui à cette vas­
te enquête et de nous envoyer Je résultat 
de leurs recherches. 

••• 
BIBLIOTHEQUE DU TRA V AIL 

HISTOIRES SUIVIES : 
Aoec /'Oncle E.mile a tral)ors la France (voya· 

ae A travers la France. Renseignements intéres· 
.ants au point de vue géographique SUT les dif. 
férentes réilion. EISEMMENCER. - Nathan. 

Le Cirque Brocardi (comme le précédent).­
Cérard CUENOT. - Dclalain. - 12 fr. 70. 

Jacques le Poucet et KlaJ,J> la Cigogne. -

A . FRAYSSE. - Colin. 
Imagea du Monde (ve>yage d'un enfant-autour 

du monde. De be11es gravures. Un texte intéres­
sant et bien à Ja portée des enfants). 

ën/ant, du XX• siêcle. - VASSEUR. - Si 
l'on en excepte quelques passages un peu trop 
patriotards (assez rotes d" ailleurs), c· est un ou· 
vroge qui donne des rem1eigncments intéressants 
sur l'Afrique et la France.) - Hachette. 

LECTURES NON SUIVIES : 
Par l'cf/ort (histoire du travoil, ·du progrès 

tiCÎentifique. LeK Cra.ttdei:. inventions. Le,i grandi:. 
voyages. Les inventeur$, Les savants. Les grand!I 
travaux). Ouvl'"age très int~ressant. auivi de do· 
cuments. - CUCHOT. - Hachette. 

Los Mains enchantées. - Fanny CLAR. -
Editions de la Rose Rouge. - De beaux contes 
des métiers. - 18 fr. 

HISTOIRE NATURELLE : 
La Vie Curieuse des B~tes (La Petite Bibliothè­
que). - H. COUPIN. - Colin. - 11 fr . .50.­
(Scicnce récréntivo: Les bêtes qui font de la 
gymna•tiquc. Les comédiens de la nature. Les 
animaux qui no payent pas leur terme, otc ... ) 

Aothologio deo 88te, (Lea Livreo de Nature). 

- A. CONSTANT. - Stock. - 15 fr. - (Re­
cuei1 de moeurs d'animaux domestiques et sau­
vages). 

Au ca,ur de la Forêt. - V. MARTIN. - Li· 
brairie Eyboulet. Montluçon (Allier). - 12 fr. 
(Observo.tion& et mceuraJ d'oiseaux, d'animaux 
ttauvage-1, d'hommes chasseurs ou braconnieNJ, 
scènes vues par l'autour dana la forêt du Tron· 
çais.) 

A tla, de, papillon, et des chmi/le, (2 broch.) 
Atlas des co!ooptarcs (2 broch.) - Atlas des 

lnsecte. (superbes planches en couleurs des in .. 
sectes avec de courtes dc"Scriptions). - Comptoir 
centrol d"Histoire Naturelle, Boubié et Cie. 3. 
place St André. Paris VI. - 7,50 l'atlao. 

HISTOIRE : 

Les Paysan• (hiatoire d'un village avant la 
Révolution). - C. DELON. Bibliothèque 
d'Education . 

Nouoelle histoire de France. - Editions de 
l'Ecole Emancipée. 

1-listoirft du poysan français à lrauers le, 8ge.a. 
(avec un grand nombre d'extraits de chroni .. 
queurs et d 'hiotoirca de l'époque). - J.COOE. 
- Cedalgc. - 8 fr . 

Christophe Colomb. 
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'A alrefois. Aujourd'hui (La Petite Bibliothè­
que). - Ch .. CRAS. - Colin. - (Histoire ane<:· 
dotique : Appu.rition de l'homme. Les conquê .. 
te.s de l"homme : feu, eau, terre. air, écriture, 
élecuicité. etc.) - 11 fr. 50. 

Le, Méfiera el leur hi,loire (m.collection) -

PARMENTIER. - Colin. - (Histoire anecdo­
tique des métiers). - 11 fr. 50. 

Le, Explorateur, (m. collection). - PONCIN. 
- Colin. - (Les explorations et grande voya­
ge., de Singer, Livingstone, St-anley. Savorgne.n 
de Brazza, Nansen, Blériot .etc ... ) - 11 fr. 50. 

Pclilea lectures .sur l'histoire de lo Ciclili,ation 
Jrançai,e. - ROCIÉ et DESPIQUES. - Rieder. 
- 5 fr. 50. 

Dnns la collection r c Encyclopédie par ri. 
mage » - LAROUSSE - sont particulièrement 
intéressants : Histoire du Costume, L'Aviation. 
Les Chemins de fer, Pasteur, Les Race•. La 
Révolution, Napoléon, Les Navires. Ln Mer. 
La Terre, Le Ciel, Les Oiseaux, La Mythologie, 
Les Animawc. - 5 fr. 

Dnns lo collection des Livres Roses, il y a un 
tri sérieux A faire, mais on peut ttouver quel­
ques fascicules intércssnnts : Les ballons diri .. 
ge~bles, Le petit imprimeur, Le, voyages de 
Christophe Colomb. Les découvertes de Livings· 
tonc. - Les attaques du Mont Everest, Parmen· 
ticr. Le ptemicr bateau é vapeur, L'inventeur de 
l'hélice. L0 invcntion de la porccloine, etc ... 

POUR RENDRE PLUS FLUIDE 
UNE ENCRE TROP SÈCHE 

Les imprimeurs se servent ordinaire· 
ment de l'huile à décaper ; mais l'huile 
de lin que l'on trouve plus facilement 
dans le commerce remplit le même of· 
fice. Bien broyer l'encre pour éviter les 
grumeaux. 

FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 
COMPLET 

Les fiches de l'année passée seront dé­
sormais jointes à notre fichier complet 
qui comprendra ainsi 402+68 : 470 fiches 
imprimées et 100 fiches carton nu pour 
les prix suivants : • 
sur papier .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 30 f-r. 
sur carton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77 tr. 

franco .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 fr. 
Dans beau classeur spécial, franco 123 fr. 
Le classeur seul, franco. . . . . . . . . . 50 fr. 

DÉCISION DU CONSEIL D'ETAT 

Vraiment, nous aurons tout vu et nous 
aurons fait jusqu'au bout l'expér1e11ce 
qu'il n'y a plus de légalité pour NUX 

qu'ou veut à tout prix abattre et tmpè· 
cher de continuer leui· œuvre. 

Les administrations, certes, essayent 
toujours d'interpréter à leur façon les 
textes de lois. :tvfais jusqu'à ce jour le 
Conseil d'Etat était là pour faire scrupu· 
leusement respecter non seulement l'~s­
prit mais la lettre des lois. 

Notre requête était des plus solides : L'.1. 
loi <.lii que le dossier de l'institutem· \lui 
passe devant le Conseil Départemental 
doit être complet, ce qui signifie que tou­
tes les pièces du procès doivent s'y trou­
ver. Or, nous avions pu avoir copie de 
pièces essentielles qui se trouvaient dan.s 
mon dossier de Pa.ris et pas dans le dos­
sier de Nice. Le vice de procédure était 
flagrant et irréfutable. Le Conseil d'Etat 
n'avait pas à examiner si cette pièce était 
importante ou pas, si l'essentiel en avait 
été extrait ou non : une pièce dont on 
ne peut nier l'importance manquait au 
dossier : la loi avait été violée. 

Or·, voici l'effarante décision du Conseil 
d'Etat : 

« Considérant. .. qu'il n'était pas indis­
pensable de verser au dossier le rapport 
du rommissaii•e de police en date du 24 
avril 1933, celui-ci ayant été reproduit 
dans to11tes ses parties utiles par un rap­
port de l'Inspecteur d'Académie dont le 
sieur Freinet a reçu communication ... » 

Avec une telle argumentation, il est fa. 
cile de justifier toutes les injustices. Nous 
ne savions pas le Conseil d'Etat relégué 
à tel degré d'asservissement. Merci pour 
la leçon. 

C. F. 

1ut 111u111,a11111111111111111.11u1111111111111H1ttl lll lllllll!UIIIIIUIIII III III OM 

L ' INITIATEUR MATHÉMATIQUE 

CAMESCASSE 

600 cubes blancs, ISOO cubee rouges. 1'4 

t61lettee -: eo tt. Ptatleo ·. 05 tr. 
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P êcheurs de Perles 

Les barques disposées pour la. pôchc contiimncnl les 
ra.meurs et les plongeurs. Ces derniers so jUettent il. l'eau 
allernaUvemcnt. Une cord, nu Loul de lu11uelle est attachée 
une nsecz grosse piurre, el qu'ils lic1111unl entre l'orteil 
et les doigts du plot!, leu1· serl à plongc1· avec plus de 
rapitlilé. L'autre bout de ln cu1·de, atlacl,{oo au canot, les 
aide à remonter 11lus facilement, quand leur poitlll s'est 
augment6 de celui des coquillages qu'ils \'Ont détacher 
sur les 1·oches i, 1lix et douze b1·asses de profondeur. Ces 
coquillages reu,plh1scnt un tllot que les p longeurs portent 
devant eux connue u nto.blier. 

Il n'est pas rare de \'Oir ces hommes rester jusqu'à trois 
et quatre minutes l!ous l'eau ; après quoi, ils remontent 
brisés do fatigue, ce qui ne les empêche pas do plongc1· 
ainsi, dans une mutinée, quarante ou cinquante fois. 

Bien que les requins so réunissent en grand nombre 
auprès de ces pêcheries, les liiaquis (l) plognent dans 
ce terrible voisinage avec une audace qui fait frémir, 
surtout si l'on considère la seule arme qu'ils aient à leur 
disposition. C'est un morceau de bois dont les deux extré­
mités soni aiguisées et du1·cies au feu. 

Gabriel FERRY. 
Sdnea de 111 cie •aa""6• aa Mexique. 

G. CbarpeDticr, éd. 

(Il lndicH da Mexique, rcnommf9 i,our leur intrépidité ~t leur 
edruM. 

-
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FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

Les Régions Polaires 

LA ILACE 

Epaisseur de la h1wq11i.•e nrct.iq 11 e : 7 mètres. 

La banquise a.,·clique a :W.UOO km•. 

Les icebugs oni padois des d imensions colossales. 

Char.cot a rencontré un iceberg de 1 km. de long, 1 km. 

de large et de 700 m. de hauteur totale. 

1/10° seulement é111e1·go au-dessus de l'ea.u. 

On a vu des icebergs émerger de 125 mètres. 

Densité de la glace de mer : moyenne : 0,92 

(la densité est d itfé,·ente selon la salini té de l'eau). 

Densit6 cle la glace d'eau douce : 0,936. 

Densité de l'eo.u de mer : 1,028. 

Ecole de Gennetjnes St Plaï.ir (Alljer). 
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Ligue Nationale des Usagers du Cinéma 9 mlm 5 

Dans un récent N• de l'E.P., nous avions lancé l'idée de cette Ligue Nationale 
dont le Congrès de Moulins a décidé la constitution et le lancement. 

Une courte discussion a, ù. Moulins, précédé le vote de la proposition. 
De cette discussion et d'articles divers publiés dans diverses 1·evues, il résulte 

que la bataille des formais bat son plein en France. Dans cette hataiUe, le 9'"/'"5 
est d'avance vaincu. 

Ce n'est d'ailleurs pas sous-estimer le 9"'/'05 dont les mérites scolaires sont 
incontestables, que de reconnaitre la supériorité technique, et partant, un jour 
prochain, la supériorité pédagogique du tGm/••. 

C'est là une discussion sur laquelle nous pourrons revenir pour dire notre point 
de vue sur ce problème des formats. 

La question que nous voudrions travailler à solutionner, es! autre pour l'ins­
tant. 

Nous sommes devant un état de lait. D'après un article de Charlot dans le 
Tournai des Instituteurs, il y aurait en France 4.665 usagers du cinéma 9"'/'"5 
(tandis que le format standard n'est adopté que dans 4.407 écoles, et il resterait 
à savoir encore si ces cinémas ne sont pas, dans leur grande majorité, t\ usage 
post-scolaire plutôt que scolaire.) 

Donc, 4.665 écoles sont munies du cinéma 0"'/015. 
Dans l'état actuel ùe nos finances, rares seront les écoles qui parviendront à 

remplacer leur 9"'/"'5 par un format 16••/ 01 ou standard. C'est cli1·e que, pendant de 
très nombreuses années encore, nous devrons nous contenter de notre appareil , 
quelles que puissent être ses défectuosités, quelle que soit l'envie avec laquelle 
nous observons les modèles perfec,tionnés. 

Alors, allons-nous laisser mourir ainsi le 9••/•'5 ? Accepterons-nous de voir 
s'w:rêter toute production pédagogique pour ces films ? Nous contenterons-nous 
de repasser inlassablement les mêmes films dont nous avons critiqué si souvent 
la conception pédagogique et même la réalisation technique, ou en serons-nous 
réduits même un jour à arrête,· notre appareil faute de films adaptés à notre 
enseignement? Laisse1·ons-nous mourir le 9"'/'"5, alors même que nous ne pou­
vons pas le remplacer par un appareil plus perfectionné ? 

Là est Je véritable problème que nous avons posé et dont il nous faut, ensemble 
trouver la solution. 

Admettons même qu'un millier de ces écoles - et la proporlion est un maximum 
par les temps qui courent - envisagent l'achat d'un bi-film, ou d'un t6m/m, ou 
d'un standard. Mais les 3.000 autres, dont nous sommes ! 

C'est à ces 3.000 camarades que nous nous adressons aujourd'hui . Nous leur 
disons : 

- Camarades possesseurs d'un cinéma 9m/m5 qui recevez cette revue, envoyet 
immédiatement votre adhésion à not.re Ligue Nationale du 9m/"'5. 

-. Faites connattre ensuite cette Ligue à tous les possesseurs rie cinéma de votre 
voisinage, et demandez-leur de nous envoyer leur adhésion de principe. 

- Nous constituerons alors le Bw·eau de la Ligue qui œuvrera selon les besoins 
des adhérents et qui demandera notamment : 

a) L'amélioration technique des appareils et la modernisation à peu de frais · 
des vieux appareils en usage. 
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b) L'organisation pédagogique avec le concours des Syndicats, de la. Coopé· 
raiive et de l'Etat de l'édition de films 9m/m5, 

r) L'or1,ra11isAtion p~dagogiquc de la prise de vues amateur et professionnel, 
avec échaugc iutcrscolail'e de films. 

Il) t'ol'ganisatlon 1·ationnel\e des cinémathèques nationales ou r6gionales ; 
e) Toutes mesures susceptibles de faciliter l'utilisation en classe de nos cin~­

mas 9">/"'5. 

St nous continuons à nous lsolet·, 011 nous ignorera pour s'intéresser, natu­
rellement, auic formats nouveaux qui nécessitent des projecteurs neuts, dont la 
vente est toujoùrs rém\mératrice pour les spécialistes de l'exploitation péda­
gogique. 

Mais s i nous noltS u11issons à plusieu1·s milliers, nous sommes en mesui·e de 
tirer encore de nos vieux projecteurs, bellucoup de joie et d'enseignements. 

Adhérez nombreux à notl'e ligue en 1·emplissunt la formule ci-desso\ls, Ej\le 
vous adresserez à Freinet, à Vence (A.·M.) 

le soutigné, 

Tnstitut.. ... à 

Po1sesseur d'un projecteur 9'•tm5, 

Déclai·e adhérer à La LIGUE NATIONALE DES USAGERS DU 

CTNEMA 9'"/'"5. 
Date et signature. 

Phonos • Amplificateurs 

T.S.F. 
Disques C.E. L. 
BAISSES DE PRIX I DEMANDEZ NOS CATALOGUES SPÉCIAUX 

P~Cil:S 
Instituteur, SAINT-NAZAIRE (Pyr .-Or.) 

Il noua manque encore 48 souscripteurs pour passer à l'enregistrement 

des nouveaux diaquès C.E.L. ! 
HATEZ-VOUS 



Disques C.E. L. 
Notl'e 1ec·hnlq11e cl'rn~c·l1,t11ement ctu C'l,unt par le disque se p1·~rl11e et 1<e pe,·fec·· 

lionne. Nos premiers diH11ues eo1111n·e11nle11t sur cl111q11e fm·e 1111 rnuplct et refroin 
chunh!:., put,, uprès une pluge neutre, la note initl11lc, le clép11r1 i, la voix et 
l'accompagnement piano de ce couplet et refrain. Notre deuxième fér ie de dia· 
1111es : l('I, l!l:i, 1(1(\ est clrji, en progr~~- Chn,,ue hu·,• c·onlienl : un rouplel et u11 
refrain l'1111ntc!s, la 11010 i11itlole, lo dépurt. iJ lti voix ,t l'acco111puguement piano 
de 71/ttairur, ,·ouplrt~. d~pnrt i, la voix ,le rho.que c·nuplot. Noll'r Q'UVre est vrai· 
ment un<> œuv,·c <'OOpc'r·11.t1ve, les dlsq11P!I C.E.L. portent hlen leur nom. Nnus 
11e faisnn~ qui• re,-ueilltr les suggestion~. les critiques des 11s11yrr., mettre nu 
point toutes ces remarque& et les concilier s'il y a lieu. 

C'est nir1Ri que de no111breu~ camorR1les n<>us <>nl fnil remarquer que l'o.ccom· 
pogneme11L pie1110 po11sse l1•M enfnnls ,\ mnt·telel' Je 1·h1111t, it sca11tler le~ syllabes : 
un chœur accompagné nvec uR disque C:.l!:.L. eet trh bea11, mals il m11oque d~ 
Il~. de aoupleMe. Le plano donne dea notes frappées, qui ne tiennent pas, et les 
enfants p.-.nnent l'habitude de rythmer violemment leur chant. 

Deuxième remarque : tous les couplols d'un mênte rhant ne &e chantent pe& 
ile lo. même tnçon, souvent le dernier couplet (en pRrtlrulter} l'Omporte une vn­
rlnnte po111· terminer. Tl est donc impC1881blc d'apprendre pnrfRlfoment tout nn 
chant par simples N!pHltlons phonogrnphlqnes si nn enregistre simplement 110 
seul couplet avec nn seul refrain. 

Ei enfin, une trolsièlllf' remarque : le phonographe est insuffisant, le pick-up 
rermet une utilisation rationnelle et normale des disques C.E.L. ; Il permet sur­
tout de do11ner un ,wro,npogRement d'une pulS!lnnco exacte, <1ul cl'un coté n'est 
pae couvert pru· le chœur des élèves, et clo l'autre ne domine pas trop nettement 
1·c même l'hœur. Le pirk-up dont on fait varier la puissance A volonté par lo 
simple rotation d'un houton est donc· l'11pporell !Mol pour l'emploi dP!I disquP~ 
C.E. L. 

Nous avons tâché de faire mieux, et notre prochain disque C.F..T •. 209, " Par 
ln nuit charmée "• p~sle de Hermin DnbuR, musique dP \for.art, ut ainsi compo­
sf : sur un(' fnl'e tous le~ l'Ouplets chn11t1\s avec accompui:nement phrno très léger : 
r~tte face permettra l'étude du chant pur répétition d'auditions ; Rur l'autre face : 
lu riote initi1Llij, te départ iL la voix (lt l'accompag11~mont plono et violon. Lo 
violon don111111t, non un n1·compognemcnl, mais la répétition exacte dos notes du 
chant. Ce proC'Mé permettr& d'éviter ce martèlement dont nous partions plus 
haut. L'audition d'un vrai accompagneinent piano donnera A l'enfant le sens 
et le goOt de l'harmonie, le violon (dont le timbre e~t près de la voix enfantine) 
lui permettra de suivre sans effort. 

Enflt\, 11011!! avons artuellement en vente ù ln Coopérative UR électrophone 
c:. E.L. , cet apparell est prê11enté oomme un phonOl{rlll>he port~lif, \Ill peu plus 
11rand : lt couven:le supporte le haut-parleur, le coffret contient Jo moteur, les 
lampes et le hras de pick-up. 

Jl est v~ndu : 850 fr. (3 lampes), 950 fr. (4 lompos), 1100 fr, (5 lampes), franc<> 
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port et emballage, en ordre de marche. Tl suffit de brancher l'appareil à une 
prise de courant. 

Enfin, pour satisfaire nos premiers adhérents, nous pouvons reprendre· leurs 
anciens appareils : qu'ils nous. écrivent. 

Nous espérons que toutes ces précisions vont satisfaire nos camarades, et 
n'oubliez pas que nous cxpédion.• <i L'es.•ai et cl nos frais nos disques C.E.T,. avec 
11n électrophone ou un 71/iono C.R L. 

A. PAGÈS. 

ffl Pour un Naturisme Prolétarien ffl 

Il y a deux catégories de gens : ceux 
qui subissent la vie et reux qui la vi­
vent. Rien à attendre tles premiers ; 
tout à espérer des seconds. 

Subir la vie I porter en soi le senti­
ment de sa tléfaitc, voyager par mornes 
étapes en compagnie de la dou leur, mou­
ri,· à l'espérance !. .. 

Vivre sa vie ! Sentir en son corps les 
forces vives de la santé .. . Marcher, au 
long tles sentiers en longues enjambées 
souples, poser ses regards sw· la dou­
ceur des printemps ! S'ébattre dans l'eau 
marine, offrir ses flancs à la violence de 
la vague, s'assoupir flans le sable t'haud 
sous un ciel tamisé de lumière blonde !. .. 

Vivre ! ouvrh· son cœur à la beauté 
des êtres, airner dans l'explosion d'une 
tendresse int.ade ! retenir la chaleur des 
pensées généreuses, les servir au-delà de 
ses forces! 

Vivre sa vie !.. . Rêve prodigieux et 
d'aspect insensé pour vous, malades de 
t.ous les asperts et de toutes les catégo­
ries. Est-ce trop de tenter votre chance ? 

Un homme s'offre à. vous prêter un 
instant l'appui de son ardeur, à vous 
rendre à la vie ravis de votre propre 
victoire, prêts à. votre tour à servir la 
vie I 

' . 
Avant de (]outer de lui, app1·enez à 

connaître sa pensée et son cœur ; assis­
tez aux conférences régulières qu'il fait 
chaque samedi au centre naturiste qu'il 
vient de créer. Interrogez-le ; jugez-le et 
s'il vous semble digne d'être écoulé, con­
fiez-vous à lui. Devenez l'un des fervents 
adeptes ùe son instilut : « la cure des 
incurables "· 

Un homme qi.1i pose en face de la dou­
leur humaine un t.el enjeu est ou 1111 

charlatan ou un très honnête homme. 
Nous pensons que le professeur L. 
Acli·ien est très honnête homme. 

E. et C. FREINET. 

•• 
INSTITUT DES INCURABLES 

P1·ofessenr ADRIEN 

5, rue Ca!m•elli · TOULOUSE 

U11 restaurant végétarien (11, rue Ca· 
farelli), avec régimes variés permet a1Li: 
malades de ne point risquer les dangers 
d'un changement alimentaire. Cuisine 
saine et individuelle. 

Demandei à vos parents d e commander, de tire et d'OfJ11tfquer le livre de 
Mme FREIIIET : 

Principes d 'Alimentation Rationnelle - 12 fr. 
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FRONT DE L'ENFANCE 
Président d'honneur : Romain ROLLAND 

« Je serai heureux que vous placiez votre Assemblée constitutive 
du Front de l'Enfance sous ma présidence d'honneur. 

» Je voudrais n'~tre pas si chargé de tâches pour pouvoir vous 
prêter une aide plus efficace. Vous savez quelle sympathie et quelle 
estime j'ai pour vous et pour votre œuvre. » 

Affectueusement, 

Romain ROLLAND. 

« Quand nulle autre cause ne nous le commanderait, le salut 
physique et intellectuel de l'enfance nous obligerait déjà à la révo· 
lution. 

» Notre société est une entreprise d'abaissement de l'homme et 
de DESTRUCTION de l'enfant. Qu'un sentiment de révolte et une 
poussée d'espoir ne soulèvent pas nos contemporains, qu'ils accep· 
tent cette dégradation presque systématique dont ils sont les témoins, 
~ela est une des condamnations les plus dures au'on ait à prononcer 
contre eux. Heureusement qu'il y a des hommes comme vous. » 

Jean-Richard BLOCH, 

Projet de Tâches du Front de l'Enfance 
Devant le fascisme qui menaçait les plus élémentaires de nos libertés 

républicaines, l'immense masse des citoyens de toutes tendances s'est unie 
en France au sein d'un FRONT POPULAIRE qui, au-dessus des partis, 
sans contrarier d'ailleurs ni la vie ni le recrutement de ces partis, coordonne, 
sur des principes communs, l'action de tous. 

Mais, hélas ! les besognes urgentes sont si nombreuses et si prenantes 
que ce FRONT POPULAIRE ne pense pas assez, à notre gré, à la défense 
sociale dans le proche avenir. Dans la cité menacée, on mobilise d'abord 
tous ceux qui sont en âge de participer à la lutte ; on pense à dresser le 
barrage nécessaire. Et ce souci est certes légitime. 

Lei éducateurs, eux, préparent les lutteurs de demain. Ils savent que, 
dans les années à venir, la république sociale demandera encore du dévoue­
ment et des sacrifices. De ce lendemain si proche, le FRONT POPULAIRE 
ne saurait se désintéresser. 

C'est pourquoi, parallèlement à ce FRONT POPULAIRE, et selon les 
mêmes,principes d'organisation et d'action, nous avons,eonsütué le FRONT 
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DE L'ENFANCE, susceptible de coordonner puissamment l'activité des di­
verses associations, des multiples personnalités qui s'intéressent à !'Enfance. 

Certes, nombreux sont en ce pays ces associations et ces personnalités, 
nombreux sont les éducateurs qui se dévouent à une tâche qu'ils voudraient 
élargir et approfondir. 

Mais, d'une part : chacun agit de son côté plus ou moins efficacement ; 
des associations se concurrencent au lieu de collaborer, et surtout aucune 
idée d'ensemble . ne domine cette action constructive. 

D'autre part : éducateurs ni associations n'ont pas encore pu toucher 
comme ils l'auraient désiré l'immense masse des citoyens Les parents notam­
ment restent trop souvent à l'écart de l'école, circonvenus parfois par l'action 
cléricale. Il manque à ce pays le vaste mouvement de fond susceptible d'im­
poser aux gouvernements une action vigoureuse et coordonnée en faveur 
non seulement de l'école, mais de l'enfance et de la jeunesse. 

Ce puissant mouvement de fond, le FRONT DE L'ENFANCE prétend 
le susciter en France. 

Il est bien entendu alors que ce FRONT DE L'ENFANCE ne saurait, 
en aucune manière, être un super-parti ni un super-groupement. 

Tl ne saurait se substituer aux partis prolétariens ni aux organisations 
syndicales auxquels il fera sans cesse appel. Il ne prétend entraver en rien 
l'action propre des organisations qui, actuellement, s'occupent de l'enfance ; 
il s'en voudrait de gêner tant soit peu l'activité progressiste de telle ou telle 
personnalité. 

Son rôle est seulement de coordonner, d'unir, de montrer les buts à 
atteindre, $le préconiser des moyens d'action - et de mobiliser si possible, 
autour de ces associations et de ces personnalités, pour des buts précis, la 
grande masse populaire. 

Dans ce cadre, il y a place, on le voit, pour tous les groupements, pour 
toutes les individualités qui désirent loyalement le bien et le progrès de 
l'enfance, quelle que soit leur orientation politique ou religieuse, quel que 
soit le terrain propre sur lequel elle se meuvent. 

C'est dans cet esprit de large entente qu'a été conçu et approuvé, à 
l'Assemblée Constitutive de Moulins, le projet de tâches du FRONT DE 
L'ENFANCE, dont nous publions ci-dessous les points essentiels, étant en­
tendu que ce projet ne saurait en aucune façon être restrictif, qu'il reste 
d'ailleurs un projet, révisable à mesure que la masse populaire prendra 
conscience des nécessités d'action du FRONT DE L'ENFANCE. 

1" L'Ecole Laïque est une des grandes conquêtes de la République. 
le jour où elle ~e~ait libérée de toutes les forces réactionnaires qui 
l'assa1ilrnt, ~lie offrirait au peuple d'immense~ possibi li tés de progres. 

LE FRONT DE L 'ENFANCE DÉFENDRA L 'ÉCOLE LAIQIJE 
CONTRE TOUS SES ENNEMIS. 

2° Les gouvernements ont, jusqu'à ce jour, fait passer au dernier 
plan les préoccupatîions concernant l'enfance. 
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La réaction a, aù cours de ces dernières années, aggravé les condi· 
tions matérielles de l'école: suppression des crédits pour construc­
tions, suppression d'écoles, donc surcharge anormale des classes. Le 
fascisme ne ferait qu'accélérer cette irrémédiable décadence voulue 
par les forces obscurantistes. 

Le FRONT DE L'ENFANCE luttera dans tous les domaines pour 
rétablir une situation normale, pour faire rouvrir des écoles, nom· 
mer des instituteurs, décongestionner les classes afin que soit possi· 
ble le travail d'éducation qui fera des enfants du peuple des hommes, 
des lutteurs, des constructeurs de la société nouvelle. 

3 · LE FRONT POPULAIRE prendra, en toutes circonstances, la 
défense des instituteurs : matériellement en appuyant leurs revendi· 
cations, en exigeant pour eux des traitements honnêtes qui leur per· 
mettent de se consacrer totalement à leur sacrdoce ; moralement, en 
sonnant le rassemblement autour de l'école toutes les fois que, ouver· 
tement ou non, le fascisme et le cléricalisme la menacent. 

4 La construction sociale et la défense républicaine exigent qu'un 
esprit nouveau de libre collaboration anime dans tous les domaines 
l'œuvre d'éducation. 

Le FRONT DE L'ENFANCE popularisera les mots d'ordre de 
l' école nouvelle prolétarienne : pour l'activité communautaire, pour 
une discipline libéra trice, pour une école liée à la vie et aux desti· 
nées des masses populaires. 

5" LE FRONT DE L'ENFANCE, co~scient des graves dangers que 
font courir à l' enfance et à la jeunesse les publications pour enfants 
et le cinéma mercantile, entreprendra d'urgence une grande campa­
gne pour dénoncer les entreprises obscurantistes, encourager et sou· 
tenir les initiatives libératrices, prendre enfin dans ces domaines 
toutes mesures pour que naissent la véritable presse pour enfants, 
les théâtres et cinémas pour enfants. 

6 Pour ces buts, le FRONT DE L' ENFANCE groupe toutes les 
organisations scolaires et post-scolaires : coopératives scolaires, pa· 
tronages, caisse des Ecoles, organisations sportives, organisations 
d'enfants, etc. , ainsi que les diverses organisations d'adultes suscep· 
tibles de soutenir les revendications du FRONT DE L'ENFANCE: 
Associations de Parents, syndicats et organisations diverses. 

Le FRONT DE L' ENFANCE suscitera d'ailleurs, là où il n'en 
,existe pas, la naissance et le développement d'associations scolaire 
et para-scolaires, décidé qu'il est, sans refuser l'adhésion des person­
nalités, à être le plus possible une sorte de large trait d'union entre 
organisations œuvrant toutes, dans leur miheu spécial, selon les mo· 
dalités qui leur sont propres, tout en concourant à la vaste œuvre 
de rénovation. 
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r LE FRONT DE L' ENFANCE n'oublie pas que le développement, 
l'éducation , les progrès de l'enfance eont conditionnés d'abord par 
le milieu social et politique, qu 'i l ne saurait y avoir de sérieuse amé· 
lioration sans une amélioration du standard de vie des travailleurs, 
s ans une plus large conception de& libertés socia les. 

C'est pourquoi, sans partioiper directement a ux luttes politiques, 
le FRONT DE L'ENFANCE agira en complète liaison avec toutes les 
organisations qui œuvrent contre le fasc isme, pour l'avènement d ' une 
société meilleure, qui nous permettra de marcher victorieusement 
vers la conquête des buts ci-dessus. 

Pourront adhérer au FRONT DE L'ENFANCE : 
1 ° Les organisations diverses, scolaires et péri-scolaires, philosophiques, 

syndicales et politiques qui s' intéressent à l'enfance et qui verseront une 
subvention volontaire dont le taux pourra être fixé ultérieurement ; 

2 • Les personnes qui verseront une cotisat ion de deux francs. 

, , l'assPml,lét! ct,uslilufi,,e dt• .lf oulin .~ N,~i,•nl }'l'préx,•01,>,,~. ji'ous la 11résitlenc,• 
11"/w1111eur ,fr llom(lin llol lallfl , 1•• 11.,,,ocialio11 s .rni1•1rnl1·.,: f '11io11 l.orntu tl1· .lfo11-
/111.t, Symlic111 Nfllio1111/ 1/1•., 1t1stil11l1•111·s (,\lliPr), J1'w11•ss1•s Sod11/is/1•.,, l"11rlel de., 
S1•1·virt'N P111ilil's, 1'1if1·111111y• l .11ï11111• t/1• .\fa1,li11 ., , r.iu111• 1/1•s /l roilx 1/,o f" l/0 1111111• 
(J l oufin .<,), Gl'()U}'t' Frauruis t/11':rl11ctllio11 Sounl'II,·, l'umit,~ .111111'/Prtlam - ,.,t,• y,·; 
(t'n:usc), Jl11.u;rmh/t'111(~111 mcmrlial 1il's V t•111mes (' 'r,•tt ,\·e), f 'oopérutiut• tlt• l' J-.'us,·i .. 
!Jlll'IIIC/ll l ,IIÏl(III', Purli .'fol'ialis/1• {,11/ii'r). l'11io11 f k/ll//'[l'l/ll'/1/1(( 1· d e (11 C'.G.l'.T. 

'l'r,u le~: ces 1ts~'ilJl'iofions ont lloun1i /1•111• a,J/11;,,.itJN 11 11. F't•111tf tl,· l ' N11fa 11 ,·,·. 
IA•,i..· Jeu ,u•.,;.,·,·s t•om 1111111i.-.tes 11t1t1Îc.'11 I ,· 11 1,oy/i un fJ l1 • ..:r n 1(J / 1•111·. 

/,1• lJuretw 11ro,1isoi r1· suiv,1111 11 éli' t'l u : 

Président d ' honneur : Romain ROLLAND. 
Secrétaire général: C. FREINET. 
Secrétaire à la propagande : Mlle FLAYOL1 ou une personnalité du Groupe 

Français d 'Education Nouvelle. 
Trésorier : un délégué du mouvement Amsterdam-Pleyel. 
Pour adhérer, s'adresser à C. FREINET, à Vence (Alpes-Maritimes). C. C. 

Marseille 115.03. 

BULLETIN D 'ADHÉSION 
Adreue. 

Nu nt 1le l u 1n•rso1111 e ou tle L".\ ssudaliott : 

Décl f,re otlhérer av Fl10NT DE r: 1u ,1r,1i\'CI, ri 111•rs1, au trésorier une 

cotis11l io11 tle ----

, l e 
.. 1~s.uuu~: 

A rem1>ifr el 6 r1·11 1>oyn tl r·. PR81.\'f -:T, à l 'e11 cc (,llp.-.lfor.). C:.C. ,11,ir.,!'l/lt' 11~,-u:i. 
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Jl~ ]~ V lLT JG: § 

Le document cl·dessous a paru dans l'Œuvre 
du 5 avril dernier. 

Nous le reproduisons non pas parce que nos 
pi.iblications y sont élogicus.cment dtées. mais 
surtout parce qu'elles sont une réponse sugges­
tive à tous ceux qui.. tans l-e, connaitre, nccu· 
sent no&, revues de déformer l'âme de nos en .. 
fonts : 

LITTERATURE EN SOUS. VENTRIÈRE 

Noua publions souoent - et au;'ou,.cJ'hui en­
core - d' adcrables poème, d'en/ont, d6:s écoles 
laïque.s. illualré, et édités par cux-mimc.s dans 
Ln Gerbe et les Enfantinc J. 

L' ap8tra de cc mouoemenl de l'lmprlmc:rie A 
l'~c:ole, l'inditutcur Freine!, a nfo61&, ain:.i d'in­
nombrables cl /cri:, lempéramc:nts de pcèles, de 
peintres. de grtweurs. cl o démontré pc,r I' cxem-
1,ltt que l'enfant, dès ,ix an.s. eut csaenticllcmen1 
un artÎJ.ill" (ce qui dcoroil nôus ob~1·,:er de revi3cr 
la plupart clc noY doctrines et de no.,- program· 
mes pédot(cgiqc:e~. qui aonl /ondés ~ lol"i su,. la 
culluf'c t;c:,.~sque et non sur la création insUnc~ 
tà<>e). 

On .sail à quel point l'instituteur F rcinel a été 
per$écuté par- Ioules les forces de réacfl'on et 
comment il /ut déplacé malg,é le p,ofond alla· 
cl1 emenf que se.s petits élèue:s avaient pour lui. 
On .soit ou.ui que les poèmes et /es contes de 
La Gerbe .son/ pur, comme l'enfance, cl que 
nulle 8ouillure belliqueuse ne oient jamais les 
ternir. 

Il faut absolument que tous les hommes de 
bonne foi puissent co:nporcr CC$ chc/6~d' œu 11re 

aux ()éritdble:t orduf'CS mÎ$C$ en 're les m :::ini des 
gosses par le$ " noyaute-ur.s 11 croix de Jeu. Les 
exlrait, qui vont suivre sont publiés dans Le 
rr..,he:iu. tract·jo"Jrnal • p our anlonttc ». dis· 
tri',oé par d~s dispos à la sortie des éco!cs. 

Voici d'abord un .jugêment • hi•toriquc • en 
première page , 

• Nous devons tLU régime républicain llnatitu· 
lion de J·îni,truction obligatoire, mais c·eal l'Em· 
pire qui institu:.t ln libe1té d"encicigncmcmt, et 
créa le cou rS" d·adultes ... a 

Au Purgatoi'rc, les 1-·rères /gnoran in#, Je grand 
maitte Fontanes et le tri1le Badinguet doiccnt se 
tordre. en lisant des révélaliona pareille,,., 

Voici maintenant un conte croix de feu inti· 
lulé. bien entendu, Ordre du Colonel : 

• Un coup de feu claqua dans la nuit. Le, 
iégio:,n~ircs Jaillis des guit.:>unci1, se portèrent en 
courant à la murette, en tenue de sommeil en· 
filant leur!:! ca1touchiètc.s, le fusil à la maln. Le 
ca:,itaine Qui commandait le détachement, un 
vieux dur-à-çuire, en bras de chemise. pieds nua, 
ayant seulement coiHt.: ,on képi èl bouclé en 
hâte son ceinturon armé de: lëtui .. revolver autour 
de ses reins, arriva l'un des premiers à r endroit 
d'oJ était parti le coup de feu .... 

• La nuit é:tnil profonde. à p_eine éclairée par 
le., mille regarda de.a, étOÎ.t.'.tL Un lieutenant s'é· 
to.it approché. Un dial011ue s'engagea ll voix 
basse: entre les deux 0Hic1era -: 

» - Regarde, Jà .. bas ..• je me demande ce que 
c · e•t... on dirait des chevaux ... 

» - Ce n'est pas des • tUtlopards » .. . illl: 3e 

plf\nqueraient • .. . 
• - Ça te~te en place ... on dirait que ça re­

mue ... 
» Du tas d. ombre que forma.il la silhouette 

my8térieuse du Ruese quelque chose se leva, 
un coup de feu déchira le silence avec une brève 
lueur. 

Afors on entendit tout prèa une voix jeune. 
UHt' voix de gamin en co!ère : 

• - .Halte-là, beugla le légionnoire avec un 
accent guttural qui sonne étrangement eomme 
une menace. 

u - Tire donc, ch I tête d'âne ... 
Un~ ombre: fluette, étroite. petite. ge dressa 

devant le f usi1 levé : 
:ii - Eh! m·zigouille ptu1 ... Non, nl!\Ï<e c·eat 

qu'il le fc,ait c't'animul·lii. .. • 

c· est Ce quo Casi'mir <tppclle ,elon une 
métaphore qui lui c11t peraonnolle - • Jaire en· 
tendre la figura pacifique de la France ... • 

Voici en/in le chant du Moineau du Quinziè· 
me ! 

je suis le vrai Moine.au, le vrai Moin~au de 
[Fronce. 

Mon cuicui triomphant e,t un puissant e.ppcl. 
Autour de mon quartier, >t:- sonne Je rappel. 
De leurs repaires noirs sor!ent c:omme d'un boL'ge 
Le, rapnces oiseaux, les lâche1 faucon, rouges. 
Vc'."lez, petits m,;,ineaux, j'ai mon épouvantail. 
Agitons. dans l'éther. cc puissant éventail. 

> li ,agit ,an• doute da l'éoentail de Mlle de 
Préval, celui qui lui ~ert à écrire les articles du 
Colon; quant tl l'épouvanlail. $1 ce: n"t:,t pas la 
Mie de morl, c'est .sa,u doute Casimir en per· 

. sonne. 

• T oui de marne. en lisant ce# poème& en 
boudricr et eri sou,.uen trière, ce, veu qui se met• 
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tent déjà par qual(e et qui Joni à~d1'oite.aligne .. 
ment. c:c.s corde, où /'on ne parle que de cartou .. 
chièrt:s. Je « lampes de poche -.. de c $0/o .. 
pards " c:t da ûgouitlagc, on :i:c demande ai 
leurs auteurs il /icelles et ,) ~il/lcls onf jamais 
ou ~· épanouir iur un 1Jiirage qui ocul oiorc, 
le sourire r'un enfant. • 

B. PROFIT : L'éducation mulucllo à l'Ecole 
(Coopér~tion s.colnire Frailçai&e). PTéfnce de 
H. Piéron, vol. XIII des Cohier, de la Cen­

trale. - En dépÔt à Sudd. Poris. - 10. fr. 

Nous avons dit à divcrto1c.& repri~s cc que 
nou& pen9ioos de la Coopérbtion &eolaire Fran­
çai~: nous nvon~ dt:noncé la tendance dim .. 
gcreuic à systématiser le mouvement pour n'en 
foire qu · un moyen de pomper les 80~ de5 pn .. 
rcnt.s d'él~vcs. Mais nou:, n'avons jamais néa;ligé 
non plu11 de mt\rqucr que. danij l'esprit de &on 
initiateur, M. Profit, I:\ coopération scolaire n'est 
point cette caricnturc merc{lntilc. qu'elle est 
l'esprit spéciriqucmcnl fr;nçais de l'école nou­
vcllè, qu'elle ne vÎgc péU1 sculemerit O. recueillir 
des fond~. mai, surtout à rég,!Jlérer toute r édu­
cation. 

C'est pourquoi, dans cel ettprit, nous' avons 
toujour" c<>nti,eillé la constitution de coopératives 
scolaire~. Et. de foit, A peu près toutes tes 
écoles adhérentett à notre groupe, - sinon tou­
tes. - possèdent u'ne coopérMive scola.ire, vi­
vante et active. 

C'est Ct"tlC conception péd:".lgogiquc de la 
coopérutio11 scolaire hançoisc que M. Profit 
expose dans cc livre. 

Rien de bien nouve:ou pour qui connait nos 
éc:ril'I depuÎl!J dix ans. cor nos conceptions con­
cordent très souvent ovcc ce lles de M. Profit. 
Mais il e.~t indispcnsab1c que vous lisiez cc 
livre pour vous pénétrer encore davantage de ln 
néce5tité d "une nouvelle concè.ption de l'édu· 
cation. Vous trouverez là le problème étudié 
sou!'I 3es divers aspectt : éducation morale. civi.­
q_tte. intellectuelle. c.sthétique. physique, pro­
fessionnelle. 

Nous regretterons seulement que. dans ceL 

en~emble, M. Profit qui connaît pourtont bien 
notre mouvomenl. n"o.it po.s accordé à notre 
technique la place qu · el1e mérite. Sans parler 
des mulltple.s avantages pédagogiqoes que noui:; 
avons expoS<:s. !lOlre imprimcri• est presque 
indispen:,oble à une coopérative scolnfre vi. 
vante. Par elle. l'union entre la vie et I" école 
devient une réa1ité: les échanges ocquiètc.-nt un 
automatisme et une permanence qui e.n décu­
plenÎ l'intérêt: la communauté enfantine prend 

davantage et pratiquement coni.cience d'elle· 
même. 

Ces faits-Ill. indéniables. et qu'il connait, M. 
Profit devait lc11 !IÎgnalcr. comme il devait RÎ· 

gnaler dans sa bibliographie. nos publications 
oussi ii:nportantett en l'occurcnce que certain, 
des ouvrages cités. 

Parti-pris } Crainte de se compromettre 011 

risquant de laisser la coopération sco1nire s'im­
prégner de notre e.1Jprit rénliaatcur. et, disons 
le mot : révolutionnaire } 

Nous regrettons. sans que cette injustice, ajou­
tée. à tnnt d"nutres dont nous sommes victimes. 
modifie en quoi que ce soit notre sentiment 
vi11 A vit1 de la coop6rntion scolnire hançaise. 

C. F. 

R;chard BERCER : Le dcuin libre. - L;b,a;. 
rie Puyol et Cie, U\usanne. 

Il seroit bien étonnant que po.rlnnt du déMin 
enfantin. l'on ne fasse de cette technique un 
apprentissage laborieux dépourvu de scniibi­
lité et de cholcur ! Richard Berger n 'est pas 
un artittc, ce n'est pas sa foute, ni la nôtre: 
nous lui rcprochcrom:; simplement d'entrer en 
profane dans un domaine propre A n'inspirer 
que des initié3. o· autres 1ui :tauront gré d'avoir 
fait oeuvre de vulgarisation en rncttént à leur 
portée des méthodet dM.siques susceptibles de 
donner des résuhnts acceptables. L' âme de 
l'enfant fera mieux. Il .suffit d'entrer dans le 
temple. L:Esprit illuminera les fidèles. 

Nous sommes heureux de retrouver ici l'en· 
seigncment de Rfc;:hnrd Roth et de rcttouvcr. 
à pclnc déformée. l'intuition si humaine qu'il 
cul de l'art enfantin. • On doit partir des ima· 
JlC9 intérieures de r enf,mt pour aboutir à ltl 
Noture • · c·~t poser tlinsi admirablement le 
dépnrt subjectif de I' Art. Ne croyez; pas que 
troia pommes danl"I un coi:npoticr vont dédan· 
cher en vous 1 'atmo!lphère magicienne de l"iru,. 
pirntion. Il faudra a ller chercher très loin la 
déchaq;re effectuée qui, patiemment cultivée 
vous nutoris.era A rego..rder et à aimer ln Nnturc 
sous un nouvel aspect. 

A vrai dire. seule est géniale chez Roth. cette 
prédominance de l'émotion enfantine et il e-st 
rcjlrettablc que l" observation de.s rénliwations 
s;mohique.s des tout petits ne l' nit point c<>nduit 
A des conclusions plui. simples pour ce qui 
touche O l'évolution des dessins d'en fo.nts. 

Il fait intervenir ici une idée pédagogique 
classique (du simple ou complexe) qui est en 

. fait étranF(ère à l'enfant. 

En réalité. comme nous le rappelions dans un 
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ortide récent (1) de • Vendredi >, l'évolution 
du dessin est tout à fait semblable à l'évolution 
du langage. c Le contenu mental émerge d'un 
état de vague absolu Q\IÎ devient de plus en 
plus net. C'est oint-i que nous relevons : 

1•1) Un graphisme incohérent. simple ac::tivité 
neuro-motricc en apparence comparable aux 
premiers gezouillis ; 

2o) Dc.s graphi&me.s isolés analogues aux pre­
micn, mot.s essentiels que prononce l'enfant; 

31.1) A3."KtCiatio1t de deux éléments liés par un 
C'Qncept mental ; 

,4o) La narration graphique. 

D'avoir rencontré Rothe nous c.onsolcra de re­
trouver Luquet et ses fantuis:ifitcs interpréta­
tions. Des dessins d'enfants considérés en dc­
hoq de.s comment-aires qui ont présidé à leur 
éclo&ion, sont des documents apocryphes tombés 
entre les mains des barbare:;. 

L" enseignement du des.~in doit-il être indivi­
duel ou col1ectif ? Au gré des dessinateurs. 
ma foi. Ici. dans notre école toute ]altitude ef.lt 
1oisséc aux enfants. Si Claude se 1é.alisc dans 
la .solitude. Balouktte et Founc exécutent de 
concert de fralchcs compositions nux thèmes 
identiques. 

Est .. il utile que le maître ait une prépaiation 
pédagogique spéciale ) Peut...êtTe pas, mais il 
cs.t au moin, indispensable qu'il .:.llie O l'amour 
de l'enfant une certaine mn.nière d'être touché 
par la Nature. Et, bien que Richntd Berger pen~c 
que les a1tistes ne sont point faits pour cn~ei­
gner le deuin aux tout petits. nous pcn$.OnS, 
noua. qu' ils i;ont au contraire les micu>C choisis 
pour préparer et aider lo flornison de l' expres­
sion artistique. N'est-cc paa Combenu} 

Au demeurant, un livre in11tructif pour ln ma­
jorité des instituteurs et qui de plus. peut c!tre 
mis entre le$ mains des enfants. Indifférents 
aux c.ommentaires. ila seronl touchés par le 
charme des reproductions sensibles et ingénues 
comme leur âme. 

Et tous ceux quâ voudront se convaincre que 
)"enfant peut choisir et séduire clans ses réali· 
aations g1aphiquc!S ou picturnles. pourront nous 
rendre viaite au cours de$ Vt\cances prochaines. 
11§ ne seront point déçus. - Elise FRtl~ET, 

Léon TERMONDE : La Bible Biologique. -
Editions Léon T ermondc, 91. r. de Courcel· 
les. - Paris. 

Léon Termondc. pour occuper les loisir$ de 
ses vieux jours, a cherché danl!I les vieux grimoi­
res et dans son expérience per&<>nnelle ln lu­
mière biologique. 

c Vendredi ». 10 avril. 

L'n·t·il trouvée) Bien qu'il en soit personnel. 
lement convaincu et qu'il ait la prétcnlion de 
nous livrer une attitude définitive, en face de la 
vie, il nous reste à 1cgtcttcr l'obscurité et lo 
fantaisie d"unc telle tentolive. 

-. Il .suffit, dit·il, de voir le principe de l'unité 
génératrice et de chercher ln synthèse pcrpé· 
tuelle de cc principe dans la mntière humaine.• 

Evidemment, mais là justement est 1c pro,. 
blême à résoudre. Cc'st pourquoi, il ne sulfit 
pas de répéter so1.1s des for-me:a aimilo.ires que 
• .le méconiame vital de !"Univers (du n1t1.cro .. 
cosme au microcosme) nous présente un mou­
vement auto1nntique de condensation et de dis· 
sociation corpusculairè.s sans fin, pour nom, pin. .. 

<;cr derechef dons la compr~hension exacte du 
principe vital universel. 

En réalité, nous sommes plongés dons IB plus 
conformiste Rpirituallté puisqu"aus$Î bien • la. 
ptlÎX de l"âmc restcro toujours la généreu~e eou 
de Jouvence • èt la « foi la seule puis~nnce dy· 
namique • · A cela. en cHct, te résument le~ 
« conseils techniques • (n) qui doivent nous 
conduire jusqu'à « la volupté suprême : la jouis­
a.nnce de la vie intégrale d~n~ l'équilibre biolo­
gique de soi .. mêmc. » 

Merci bien d" une aus11i généreuse promesse. 
mais : lumière a.v.p. 1 - Elise FREINET. 

De la boue, du oiriol et du sang, 114 sonnets de 
Paul IOANNES. présentés par J.F. Pons.­
Ed. Fronce-Afrique, Alger. 2. rue du Lan­
guedoc. - 15 [r, 

Paul Joannes est un instituteur du Lot. m()rt 
ù. la guerre. et dont Je carne t de route en ,;onnet3 
a été confié à son frère de combnt J. F'. Pon,. 

Comme tant d 0 autrc1t, n~ Sétoient dit que 
lt\ guerre est un crime scandç1leux, qu'il fo11ait 
alerter l'opinion publique pour que to,it le mon.­
de sache ce que c'est que la vraie guerre. 

Ils ont tenu un carnet de roule 0\1 ils ont 
noté ce qu'ils ont vu . entendu • .9ènti et fait. 
Aucun spectacle mtime répugnant n 'a Oté omis. 

Ces sonnebJ documentaires. i,an!I prétention lit· 
térairc (certains pourtant dénotent un talent 
incontestable, sont de vraie~ ttanchcs de vie. la 
~pontanéité de la. phrase en moins, à eau$c de 
ln versification. d'oi11eure toute simple el """ive. 

Ils forment un violent réqui~itoi .. e contre· tes 

dcmi~embusqués. les chefs dil'ects ()U ind;rec.t,, 
la guerre dégrndanto. 

Ce dossier accablant vient à son lwure. puis-­
que de nos jours, où le vrni cQrnbat~~~,t n'a i:ns 
dit son mot avec toutt!:; r ampleur voulue. v:: les. 
mieux à t-ucr la o.Pix. on parle encore f!'t tou· 
profitcure de guerres continuent à diriger le 
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mouvement comb&ttant, et s · occupent A qul 
mieux mieux à tuer la Pnbc. on parle encore et 
toujoun, de guene. on lt1.it toujours ln guerre .. . 

D. j. PARSUIRE. 

Ln Flamme Sauoage, par Ludovic MASSE. 
Grasset, éditeur. - 15 Ir. 

C'est le titre du rom.an récent de notre col· 
lège Ludovic Massé. quo nos nmis connaisset\l 
déjà. J>tu son • Mai des Oubelles • et ton 
• Ombrè~ sur les chomps • . 

Nous n'evons pa.s besoin d'cnçenser notre 
copain, let critique$ éloa:ieuses d'amis inconnu& 
sont la gorantic et le témoignage d'un talent 
dont on ne doute plu8 et qui se suffit A lui­
même. 

Dans la • flamme sauvage • · l'hostilité des 
bûcherons dea c Aspres • · pays pnuvre et chi­
che, et des < pas~• • opulen"' de la vallée 
grasse. es.t ho-nériquc. Le c.odre est vroi, nous 
y vivon1 pertK>nncllement, que l'auteur observe 
avec &On œil perçpnt et son poitique sourire. 

Tout au lon3' du drame hollucinant dont I' ac­
tion simpJe et droite déroule son émotion in­
tense. la puissance d'évocation de Mass.!! se dé.­
veloppe ainsi que I" '1nalyse psychologique que 
Mua:: ré-H--e .. Je maîtresse fe.çon. 

Son nom eJt d"o1cs et déjà rapproché des 
Cio;'IO, des Ramuz, des Zolo. des Mérimée, des 
Poisson. des E.ugène le Roy, et il n ·est pa» dé· 
paysé dans c~ttc phalange notoire d'écrivain!­
populoire~. pttyttans. proléuariens. ai dâreçl8, si 
jue:es d'ln~ leur orientation révolutionnaire. 

" La fbmmf! sauvage • e~t ;, !ire et À diffuser. 
On <"" reparlera longtemps - c. c~t une" œuvre 
n.•nez. .ll:Olide pour durer el f ructifi~r. 

Mo•ceoux C''-ioi,i.1 de 11 1-n flomme $auvage » : 

Le hoi, ,b chênes-liège, Fin d.hiver en Vallespir, 
Et,.Jage •ur la place, L.éRlisc, L• fête locale. LA 
bagarre. Eco çage du liège, BUcherons au tra­
vail. Un ca<;>t!?ge, Aux champignon,. Une cor­
rida, Le (eu à\l bois. Décembre. 

D. j. PARSUIRE, 

Le Collier d• Cuir. - René BLECH. - 12 Ir .. 
aux Edit. Sec. lntem.. 24. rue R~cine. 
Paris 6".- C.C. 974.41 Paria. 

Le collier de cuir est le •1mbole de r aoser· 
visae~ent prolétarien aux c1ssses cnpitalis-tcs, 
do"lt les te"ltaculcs rivent Ica hommes de tous 
1es o"\ys al;X 1c =· de fer du 5ala riat sous toutes 
ses formes et se .. hideurs. 

A:outez: à ce monstrueux régime de l'en· 
choi'ncmcnl lt drome journalier de l'être humain 

en proie aux vici~situdes d'une psycholOJtÎt: li­
vrée au désordre social et économique. ~~ le 
tri'lgique développement de la lutte de1 clr+sses 
tordant le!\ militants ,ur les gibets capitalistes, 
vou6 serez anxiettsement épris de cet amour de 
1" action et de celte mystique de l'espoir dont 
René Blech entoure sa trame romanesque. 

Encore -un épisode des batailles ouvrières qui 
doiv~nt noui; conduire à ln victoire finolc. 

D. J. PARSUJKF.. 

Roger BEI. LANCER : J'ai vingt an,. - J'.:di­
tio:is JJOCioles intcrnotionales. 

Récit simple des épi$ode~ d"une vie d·cn· 
fant pauvre où la grifre de la miKère se plente 
et déchire leA corps et les ;.mes. 

Ce Jeune Jean Rivière n'est hélas que le pro· 
toype de., en fan ta du peuple, maintenus dans ln 
détre83c par un réaimc économique nbj~t. 

Sauf le.s réflexions d'adulte un peu nrtificiolle­
ment mises dans la bouche d'un enfant. l'on­
,emble parnît une nerration t incère d'une en· 
fance et d'une adolescence vécues. 

Nous ne nous plaindrons pas de cette • tran .. 
che de vie • · Nous y aurions gcGté un peu plus 
de apontané:it6. 

La confeuion de Bellanger sera bien uccueH­
lie dons nos milieux ouvriers p11rcc qu • elle leur 
apprendrn à an~lyacr d'une ma· iè.re pratique et 
~09uloire les folts couranta: de- tous les jours. 

D. J. P. 

Charles SIL \/ESTRE : Anima!JX famolicr., cl 
farouche&. - Pion. Pt1ris. 

Quand on ~U\lr~ un Hvr~ d r l.l r:,iatur<'",, o,n 
tiC met mnlgre soi dons l nttf'nte d une- re -vc­
lotion. 

Peut•êtrc. que.lqu' un ici. nou· dirn comment 
la vie et la sensibilité ont commencé ensem­
ble. une fois. 

Pout~êtrc. un homme t:iubtil ~t fort dilivrera 
no~ âmes en nou&: repinçant RU cœur de la 
création ? 

Qui dirn comme ce pourrait être facile de 
confondre la compréhension et l"omour ? 

Pour cette fois encore. notre dé~iUusion sera 
gronde. Rien ne SéfO tenu dans la ecn"'-tion, 
rien ne )!Ctt\ ::,igui,é dans ln s.enaibiHté. Pn, 
m':mc le charme das!Î(luc d'une syntaxe équi­
librée ou le calcul méthodique d'un ouvrage 
de vulgari,ation. 

C'est v.raiment rabaisser eux de1".,ières Hniite.s 
,,. sentiment que l'homme moyen peut se faire. 
de la Nature, 

Elise FREJNF.T. 
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Marie-Rose ACHARD: c Vers un Monde \ou· 
veau •. ,cène.., d' Auberges de Jeunesse. 
Volume de 260 pages. Prix : 6 Ir., à adres­
ser à Ch. Hagenmuller, 33, rue St Roch, 
Roubaix.- C.C. Lille 51 .163. 

Souscrivez; 1 Vous nous aiderez. Et peut-être 
Lrouverez .. vous les camarades que vous cherchez. 

Rondca. - Edition du Seuil. Paris. 

Dans tous Jcs pays, les cnfonts se donnent la 
main pour chanter des ronde&. Et. ce sont tou­
jours les même.s thèmes. imprégnés d'humour, 
de poésie. de fervente humanité. 

Qui n•a éM l'ami de Pierrot 
au clair de la lune > 

Qui n' a t1oulu ouori~ ao porte et son cccur 
à la capucine > 

E.1 ce bon frère Jacquea ii dur à réocillcr poor 
les malines ~ [ #Onne, 

Et celle-ci et cellc-Jà et d'autres encore que l 
nou• oublions pour l'instant, mais qm nous 
reviendront en mémoire tout à l"heurc 

Les rondês, ço se chante ovec des voix d'en .. 

- LA GRAVURE SUR LINOLEUM 
par RICHARD BERGER 

Un beau volume, illustré 
de 100 gravures sur lino 
--- par !'Auteur-- -

Prix spécial pour nm, camarades 
franco : 6 frs. 

Editions de 
L'IM PRIMERIE A L'ECOLE. 

R. LALLEMAND 

« POUR TOUT CLASSER » 
(classement décimal du Fichier Sco­
laire Coopératif), un fort opuscule 
po)ygraphié, n• triple (7-8-9) de la 
Bibliothèque de Travail. 

Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 fr. 50 

Souscription aux dix numéros 
de la B. T . • . . . . . • . . . 20 fr. 

fants aiguës et entêtées comme un plaisir de 
vivrê. Voici que de vie.ux measieurs (pour des 
enfants, un hommê ein toujours vieux). ont été 
jaloux du succè$ des rondes; alohJ autour dès 
thèmes fleuris , ils ont brodé de fort mauvai&é$ 
fantaisies. Tout le corurairè de l'ânspiration. 
en aornmc ! Et c' c11t ainsi que noua avons appria 
qu'il n'est esprits plus sacrilèges que ceux de 
MM. Jcnn Plaquevent, Louis Chaigne, Paul 
Naudin, Jean Maub:in et... pour finir p~t Jeon 
pire ... (l'on ne saura.il mieux dire ... ) 

Ces rondes si fociJes à chanter que même une 
voix fausse en tire une harmonie; ai facile& à 
oimer que tout le monde les aime, il n'est au 
pouvoir de personne d'en ternir la g-rS"ce é ter .. 
nelle. 

Longtemps encore, dan~ tous les po.ys, les 
enfants se donneront Ja main pour faire des 
rondes. Un rondeau s'éloigne , se rapetisse au 
lointain dea temps qu'un autre s1,1rg it, chassé 
por un autre, ainsi va la ronde. 

Entrez dons la danse, 
V oyez comme on dan:,e, 
Dansez., dan:sez, 
Embrassez qui oous ooudrez 

Eli•c FREINET. 

C. FREINET -• L'imprimerie à l'Ecole 

uu vol. abondamment illustré, 5 fr. 
,ranco, pour nos lecteurs : 4 fr. Re· 
mises importantP• aux organisations 

Ad. FERH ŒRE : 

Cultiver l I Energie 
Prix : 6 francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fr . lrn nro. 

PRODUITS NATURISTES 

La Coopérative est en mesure de 
vous les faire livrer aux meilleures 
conditions. 

Demandez-nous nos tarifs. 
A.CflETEZ ... 

Le gérant : C. FREINET. 

~ CooPtRATIVE OuvR1tPE o'h1PR1>1ER1E 
~ IECITNA, 27, RUE DE CHATEAUDUN, ,.; 

~ CANNES. - TtthtiOIIE ; 35·59, -
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Matériel minimum d'imprimerie à l'Eîole 
(La dépense dïnstello.tion une fois faite, lo 

dépense annuelle est in,ignHionte) 
I prcase à vol~t tout métol • • • • • . . . • 100 • 

I S compo1tcur4 .•..•••••.• , •.. , • . • . • • JO • 
t. ;.,ortc compo te.ure . • • • . • . • • . • • • • • • • 3 • 
I paquet antcrlivnu boas •..••• , , • • • 6 • 
I police de caractë:rc1 ••• , • • • • • • • . • • 70 • 
J blena nHoni• .. • • • • . • . • • • • • . • • • • • • 20 • 
I casse , , •••. , • . • • • • • • • • . • . . . . . • • . 2S • 
I plaque à encret . • . . • . . • . . . • • • . • .. 3 , 
I rouleau ene1eur • • • . . • • . . • . • • . • . . • IS • 
1 •ube encre noire ••••..... , .... , • . . 6 • 
I ornementa • • • • • • • • • • .. • . • • • • • • • • • • • • 3 • 

Embatl•gc et port, environ.... . . . . 3S • 

Premi~re tranche d'ocdon coopéra, 
316 • 

tive •••••••••••••••••••••••••••• 25 . 
Abonnement obligatoire à , l"Edu-

cateur Ptolétaricn • . . . . • . • • . • • • 25 • 
Pour det devia plu.a complet,. correapondanfl 

aux dive.ri nive.nus acolairc1, avec d'autres mo· 
dèlea de pre,oe C.E.L .• nom demander le, tarit, 
,~ciaux. 

Envoi de documente imprim& aur demanda. 

LA FORÊT 
N" 10 de la Bibliothèque de Travail , 
une brochure abondamment illustrée 

de plus de 20 photographies 
Te1des el photos d(' nos amis GUT. 
de Saint-Plaisir (Allier), et de lrurs 

élèves). 

Document unique que tous les insti· 
tuteura voudront posséder. 

L'INITIATEUR MATHÉMATHIOUE 
CAMESCASSE 

vous enseignera. le calcul · 
1olll en vous distrayant. 

GOO cubes blancs, GOO cubes rouges 
I H r~gletlc$ ll\'CC notice dnns une boite. 

GO fr. - franco : 65 fr. 

Coopérateurs ... 
faites-vous de la projection fixe ? 

VOICI QUELQUES PRIX : 
--,:.--

UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL: 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO - PROJECTION (300 o) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES AVEC MIROIR REDRESSEUR: 

260 francs 
et si vous désirez un appareil qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 1/2 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

CINEMA 
adressez-vous à 

BOYAU, Instituteur, ST MtDARD EN JALLES (Gironde) 
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